






















A  U

L E C T E U R .

: ’0« me fera grâce 
' de fufpetjdre U ju- 

 ̂ \gement j i f f t d  te 
ejue t  on ait lu U Trahi ifue 
je donne avec des recherches 
curicufo fur les chofes qui 
nont jamais it i difuties ft 
particulièrement  ̂ m avec les 
hrconjiances ¿>* les fuites que 
je rapporte fideiement ^
que je tire des plus célébrés 
Acteurs ; comme des mar­
ques infatUibles de mon

â. 2. (¿H
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A u  L e c t e u r . 
ci?* du foin ifm j'ay pour di- 
rs CS ipù fs p^ffc dans l'ordre 
ci>‘ les r s gis s dune vérité 
txtmts des pajjtms lâches 
qui la corrompent ou l'alte- 
rent ordinairement. Je ne 
dis pas que l'on devait fe dê  
clarer quand on l 'a fait^ ruais 
qu en Je déclarant on n a pas 
rompu U premier : c'efî ma 
penfee.

FJüifi Jf í‘Iwipí^/ofl.

v ia  Smtn¡:ire LoüisIV. l  LoíiiíXiV.. 
Tag. 7 i , lin. ?, I, J i
Pag. 1,73. ]in. lo .  Miltauj Í. Mitiau. 
Pag. ] S g.IinL7.np\)arencK,/.spparcLiics.
Pag. i J i b . ^ . C a g i i , l o y .
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S O M M A I R E ,

O N expliî ue I’Ari. j. ¿C 1* 
Pai* dfs Pyremiics (jui eft 

in baje pdncipale dc ce ptcfent 
Difcouii. fflg-*

Semi mens flr exenaples diveis i«r 
le droll detPaiiig«. +

Diftours aiirple furlafbuvcrainete 
des Mcrs. 7

HtfJexlon fur ie droit du Goife. ) 
SitTiimciii di;r]uclqu(s Auteurs ce.

lebies. t4
KcQvxion fur le Zood. > ö
£t lit] lu  men d’Aisglcterre,  avee 

TelTencc titcc d’ua Ttaitc An-
gloisiteS'CunetiT, 19

Quclqucf pmnts quire^rdcntrE- 
tpagqc iur !cs M«s del [trde% a I 

Rcmarqucsrtcedlriiresiiu' une Pie- 
£ice accogaure du Pcrc Four­
nier. a+

Scnrttuenj divrti fur tc PaiCi^e. 3 z 
Enmneraiion des PafTages volon- 

lairea. j 4
^ ^ g e s  donnezaujt uni 6: Ee&Tce: 

amt autm . i 9
^octdc dc kFraneccootrcM.de 

Mai-enee, 47
Et PEiefleui Pilarin, 49
Malt tT«-inltumaiji conttc M. d« 

Ttlivei. iir'
Palis-
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S o m m a i r e .
Patlage prl5 pa r ruiprife, 5 f
T/aji«  de Pjî* 5î  T r iv «  quî ac- 

coidcnr ou rc^fcni les Pofîà. 
BCî, à Nice J Vau«lli:s, entre 
iiï Cancoos en la Valrcline &  
ailleurs, avecI3 Lorra;neà Vie, 
livcr[Jun,auxPyrciinêes,T(al- 
té 1, & a, de Paris,i t i  mcaflcin, 
Prancfbri, 3. àPaiis, dcRivo- 
les , D oilltn, Munfter , (Jim, 
Mayence , delà Haye , aux Py- 
rejmees, 5: A nid es d’ une Paix
■ ptojfticc- 90

Traitez de Tillemont, Liibojic, 
Mindch , BiuDsboin ,  Stunv$-> 
dotfj Weftminiîer.Coppenha' 
|ue, Cologne (c dcspjreniicei.

iDenombtcmcüt des Pailiges refu> 
fez. * î

Et et qui s’e fî p.-ilTé entre Henti IV.
Ce l’Archiduc Albert. t?

IniraélionducàtédelaFraitce. 97 
Rtla I io U des PaGàgts emportez p r  

force; 94
'IPanâgcsqucrcm accorde preraia^ 

tCjfit pour éviter une guerre. 99 
Narra lion de eetjui s’cJl pafi’é fur ce 

point entre Je ilartjnisdcCaÎle]- 
£odt%uc de la France. 104 

Et entre ecte Couronne St le 
Camcc
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s  o  M ‘M A  I K Et 
Cornu de Mortte-Ucy. i i  -a

Compliment, ¿iratige du Maréchal 
dt Saiîbmpierrc i t S

BrotiiUeries de lii France » Acreici- 
lution vigoureuie de la HoIan> 
de Oii,

Dïlconts fur les raiionidiverfcsquî 
obligent le Prince à declarar li 
gnertc. j 1 1

Antres inlra^otiïtiui furent fûi?ics 
de la guene.

Politique Ene de la Fra nce. i j (  
CranJes aigreurs entre IfsdfUïKc* 

publiques (TAngldctre & dç 
Holán dt 1 leurs dif&reui, Nc- 
mciatioiis & combats ,  fuivia 
delaPaût 14 r

ï t  entre le Roy régnant & le* Es­
tais. 15Q

i t  tnoiifj pieflanspourune (eeon- 
de guerre. ifio

Afliftcnces i t  hoililiteiindirtclcs-, 
16a
France it Cromwcl Je mauvai« 

ft imclligencc, i6 j
le Portugal & la Hotandc 166 

Jjctail euriemc de cc quis’ed paflic 
*«re  le* deux Couronnes du 

.  ,  1 6 / -  
‘̂ ggrcflion violcntc en Curia n-

17a 
£ e
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S o M M A I R £,
Et fur tc J^in. *73
Gouire I'Etc^curFalatiri. 174’ 
EtaGcnncs. 171
DciiK'tcK dc la Suede 3( Bintide* 

bouTR. 177
Cmfci dc la ruptme entre la Sank 

& la Holabdc. t to
Broliilleriej au £'ond. rt4 
Ec Manifcdc ¿tiange de U Fran» 

<e> r t f
Etnell Elc t̂curde BavictcinjuAc' 

menc aiiaqud,
Animoiitez & yerres «ntrc Id 

CouroonCí d'ErpagDC &  de 
France dcpuíi Fian;«] L jul^u'l 
L0ÜÜIV. ,-1 11!

Qu’ d y 3 de ¡U flei ¿ cfta&s, i s t 
DifcomsfUrlciioix veritablê  deli 

guerre. 101
I'ambictan cf) la clufc d< la 

guertc. _ IOÍ
Vcritalsle portrait JimFdnee'vio- 

lent. 10?;
£1 rre a pitilla [ion ¿a  a(f,ñrMpFÍn* 

cipalcs qui rcgardcDC cc Trakc. 
i i j

L A
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L  A

d e c l a r a t i o n
J U S T E ,

Ou D ifim sfftrU  Gaart à d a rée  
* la Frmse far M. le Cmteác 

iiím € *Itej l^an 1 ^ 7 3 .

Prés avoir cioü-
*innoccncfe

de l'Eípagac fur 
les Troupes Au- 

^liaïrcs <5u‘ellc a envoyées 
en HoUode &  au Siege de 
Charlcroy ,  il faut auffi faite 
ïûir une ncceflîté invinci- 
lïle de rompre avec la Fran­
gí t malgré ceux qui blâ-* 
*ncrc le procédé ûnccrc du 
Comte de Montc-Rey J iês 
taifons viennent des violen­
ces qui l’y engagèrent, &  de 
l'Article 3. de la Paix des 

iPyrcnnées: Je l’expliquc- 
fu c c in é tc m c n t.

A Et
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a  La dtìéLtfitkti 
on«piiqw EtiitClU, ydîhonj4j«e 
ti l'ijï'd« ¡Nifi dis (iîiiX sti^eurs Roj/s fut 
Tyrcnncü. pjaiiitf motfH é eji £e- ijli'fipùf-

Jidf pwjojiojjfHi, ou dûitpojfc- 
der in verttf du prefhti Traité par 
çHfüjiii PTiiKC ou Etat que f i  fait, 
eu par fiiijiiUTS PTÎtKfs en Eiats 
enjcrnhle , la H olande bien 
loin d'attacjacc a été atta­
quée b  premiere ; l'autre 
jRop nffsarit ^mdrefesforceslUt 
du Priwi m Etat Aggrejeiffy 
qaojr que d'aUleurt ilfittfm Al­
lié ̂  nm fins çfl’.ifaiüif ligue 
desPrinett (ÿ’ Euts Aggreffeurs, 
itmtmt iia (fiéditi oos:y eit 
inviolablcincnt tenu par le 
refus eonftant d'un partage 
que l’on nous oiftoit avec 
nulle charmes : ni dottm miU 
Ptitice &  Etat, «I 
dfififfje ififitnee à'iMnmn-, ti'ar~ 
ge»i jut vivres i ce que l’on a 
en co re  fa it  ̂ n i  F a s s a g E 
K l  R E T R A IT E  » A N S  SES

E t a t s 1'.
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E J
tT A T s^ jV ta U K S  PERSOïî-,
« E S y Ç ï  ,A tE U lis  T r o u -  
l'Es : on l'a aulSvoulu fab. 
IC 1 mats ia crainte d'irriter 
le Roy Tres*Chrêticn, nous 
çn n ciiipcché, ce Prince.al  ̂
Uut droir au Sieg¿ de Ma- 
“ cic malgté nous &  par 
nos Terres,lans que l ’on iut 
Cil état dp luy dîiputcr un 
paffagç qu’il a pris contre la 

d’un Traité&lcinnd. 
O eil Tan des motifs de 

1 ûfFcnfc &  du rdïèntîmenc 
^ue l'on en a rémolgiié.- exa­
minons ce twe les Auteurs 
J'ous diiènt liir un  droit que 

f  rance traite en bagatel­
le 3 quand elle ne cite que 

ĉluy des Armes qui fontic 
cours rapide de tous íes pro- 
IJicz. Mais avantdedifcu- 
^Çreewint, jedirayeeque 
c'eft du paflâgc , &  fi l'on 

aticunemeut obligé de 
l’«cordcr. A z  XI
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4  Xitde(l4r4Íioit 
s CCI tlrtit ni I ! y en a qu i one crû qué

íílTecsfuí le 1 on peut bien pafler ,  fi Tort 
cft desarmé, fi ou paye les 
crapes, fi on donne des âca-* 
ges, fl en pafianton ne 
{aie aucun dommage , atec 
Dcccyledes, Petfeus, Agis, 
Sulla, Pompée, T)oroit((n, 
Alexander Sesrcce , &  Quin­
tus Plamíníus qui ont exs» 
dement obfervc l'ordre.

Agefjkiu £c Philippe dc  ̂
marnèrent à ceux de Laco- 
demooe »s'ils px/TevoicDt en 
amis ou en ennemis, de on 
leur répondit , ni comme 
l'un ni comme l'autre i c’é- 
Eoit clairement ceBifer une 
chofe que U France prend 
de haute lut et , de qu'elle 
ne demande que par grima« 
ce.

L ’autre Philippe Perc dil 
tniiim, Ú- malheureux DemecriBs pfo- 

fuir aux Princes de Thrace 
que

Ayuntamiento de Madrid



iujìe, _ y
eut Iss Baftamcs, c’étoît uu r-f*" '-1*

 ̂ . < 1 M uf fà ftir  fig/ltîcuplc gucriicr dontnvou^ 
oit k  (c tv it , p a ffc io icn t p w  
kucs Tüirc) uns y taire le fiJt/itJtHi- 
moîndre mal, puif<]tt*i! ali- 
roit foin d'ordonner dei pro- a*- 
vifions fut leur tciKC : ce 
qu'il obtint par quelques 
prete 11$ qu'il fit à ces Mer- 
«□alres. ^

Mais Philippe étant mort, 
les Baft arrie s paiTerent, &  
coDamirent mille violences 
dont ils furent punis : no­
tez CCS roots de pre/ôw ôt de 
pífrí/íffijj, &  que fans ces deux 
choies U n'auroit pù obte­
nir l’autre.

Lyfander rouloît fçavoic 
s’il paiïc roit les armes hautes 
ou bai fiée s ; c'écoit marquer 
qu'il alloit joindre la force 
au refus qu'on feroitdc luy 
accorda' uuc marche inno­
cente,

A  3 Conq^
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I v̂ jr ‘tatrCitt 
WjUlit») Ct'

ŵrjJHmpMl- 
fMßn * /id

tfJtfintrtfim . 
JH# f'n/m 
diòfrr pitif

IIUU ill ri­
ti*

1 MíJm /lií'

6
Comme Cimon pa£foit 

par les Terres d« Corin­
thiens , on luv fit dire qa'on 
en ctoit bien iûrprîsjpuiiqoc 
eduy qui fiape à quelque 
porte t n Y  peut entrer,  fi le 
Maiftre tî y coniçntj'ilcft 
iTaylcur répondit ce Gcnc- 
xaJ J * mais e'cft à voftre 
exemple : car fans avoir fta- 
pé à celle de Megäre ou de 
Cleo ne, vous 7 êtes entré d« 
plein pied , &  en la tom- 
pant, comme fi tour devoir 
ceder au plus fort. C*cit le 
droit moderne.

Grotius au contraire fins 
fu ivre les ex tremi te z d’un 
refiii odieux, ou d'une mol­
le complaifancc, qui ne dé­
goûte pas moins, ctirrc les 
divcrfcs opÎDions qui parta­
gent les Politiques, s'arrê­
te à une autre prticulîcre, 
a Se enié tenant à un cer­

tain
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. . .  7
win Qiílícn J il (bûtîtnt que 
i'on peut bien prendre unÎ"m/fi]^ 
paiïige que l’on lefufc j , &  
que c'eft alTcz , fi on le de- De(nfeù‘- 
niandc de bonne fo 7&  par 
le chemin le plus court: avec l 
quoy il n‘y 3 ni icurcté rä{T,fjtß,lV 

*trinchiicpoui^le foible.
Mais ces ÎcndDncns bon- 

Tictes que ce grand Homme 
appuyé fur la probité des fie- Difeouri 
des pafies ne font plus 
mile ni ceux í de fa Mer Li - j Ti erf * 
Í« , que Scldenus corn bat 
par î ifl ifitj Fetmée , 0 0 -  . 
pofaot Í  des raifons qui 
toicnc faintes autre foiSi le 
droit ancien de toutes les 
Puifiances fiir un point 
indifputablc , &  qui n’eft 
Contefté que par la fgr- 
cc qui rcnvcric la pofi- 
fcílíon tranquile où l'on 

depuis plulieurs fic­
elés.

Ä  ^  I j 'E -
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8  l 4 áíchoátwn
. ti (Tuel(]iic L'Efpagne a Îâ Naviga-
dcMfl de Ja - P  J  „ y .
(imÎÉf tiûn atiK Iodes &  les Mers, 

la France les fiennes , i‘ An- 
gletcrrc par fes Médailles 

Kl» "wïii 5*3j.fpge pempîrc de (quatre, 
j'en ditay quelque chofe 

HjiJn̂ rtf, plus bîs J Ic Daiícmaic prû- 
w  ne le Sond, Venife le G gl- 

lil> -t e jc.fc , G enríes un pied en l i  
Mediterranée , &  Li Porte 
Ottüïiiane Tes Dardanelles: 
maïs par des rations qui ne 
font bonnes que lors que l'on 
a des forces &  des moyens à 
les fouftenir; fans quoyle 
droit en cû foible ; &  tout 
Prince qui nepeut (ciefîcn- 
tir d’une violence, doit ia 
ibufîtjr ,pûur ne s‘en venger 
qu’avec le temps.

PiKfïion Tous ceux qui veulent
du vont aux Tndes j l'Efpa-

gne en murmure j mais c'eft 
tout ce qu'elle CT) a. La 
France difputc le droir du 

Pa-

_ _ ^ Ayuntamiento de Madrid



l u j ì t ,  9

Faviltoii, Se ne cache fon 
reiÌcptimcnt, ni ccluy da 
Tiirc que l’on pone , que 
pour le poulìèr, quand elle 
ne ménagera plus l'Angle­
terre ; Geniics &  Venile a- 
yani des libertez ridicules, 
Se que l’on viole impuné­
ment , pulique le D ü cd 'O f 
fonne bravoit le Golfe t g- 
vec Ics (èulcs forcesdc Na­
ples , ce que l’on ne fait plus 
depuis l'abaccccncnroù l’on 
cft: 8c cet Auguiie Sénat 
qui a eu la pacicnce de voir 
l’Amiral Rioera fe prome­
nant dans iës M ets, en eli 
rcvcuuj &  de ce qu’il a ibuf- 
fett à GcadiiqueJ, pout faire 
dite avec la detnicre fierté à 
* VI niante Marie qui s’en al- 
loit trouvée le Roy de Hoor 
jrle, depuis Ferdinand III. 
ou Epoux ,  que f i  elle t o u -  

oic pa^çf de Napks à Tricit

t *  f T i V H j '
t*.) JiT, n*.

K a ni Hift, 
diviji. 1, 
fol. Lis.

L f t H o u d ^ »  
H id  H f V e a .  

f a jt
1 7 ? .
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U ffi aiÍM 
It/fj ilfU*

Sdif 
CêHîj 
4jhihifkn< 
vtiitfffn í̂í

Jtrírfiaf3r̂ 4 
tieí/'jiTmi f 
tctrji/U rtÍ!^  
frf. RftMtr  ̂
ir ÙAfFÆĵ Iitf 
tr  i raaafíi

Hif}» 
1 'g.

íbl
<9i>

W. i  iĉ  1̂
-Ĵct

éMvír ÿMrm 
ttJfUmrit 
m ftU r  iJf fJf»  
f*
JrrMjfĵ
C 2Í'TÍi(i

I^TM. 1,1). 
'^I. t :oi I

I t ï  L a d n ÎJ ïiim  
dans d'au Eres Galcres que 
celles que b  Rcjiuliliquc 
lüy deftinoit, pour lY  con­
duire , &  la traiter avxc une 
magnificence Royale J ’ ce 
ne ictûit qu’en allant à cm 
N oces an milieu d’une ba­
taille j&  parmy le feu du Ca­
non qui s’y oppoferoit. Ce 
que l’on avala fur ce qu'il ne 
faloit pas ierîter une pniiTati- 
tc République*

a C ’eft de l'air donc l’on 
parle H un part! foible , &  
peut-drre cft-cc par ce mo­
tif  meme que le Capitaine 
du Golfe 3 mal tr.iicd les A- 
Icmatis qui pafioient du 
FrîouL en Sidle , après que 
le Sénat eut permis Îccrcto 
ment ce palTagc fans Icrc- 
fiiferauMarqutsdcb Fuen- 
tc : « q u ’il bit toujours lors 
qu’il y veut confcijtîrjquauil 
d’aülcüis on colcrc les Pyra- 

' ttr ic s
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U fíe . 1 1
tecles dc France , fic qwe les 
Vai/Tcaux dc cettc Couton- 
11 c prennent ou vifitcnt loue 
ceux qu'ils ten contrent : par 
des rations que la force fait 
valoir, &  par une trop mol­
le complaîiaiîcc que l’on a 
pout un Ptîocc qui morgue 
¡es aucreSj 5c découvre licaü- 
coup d’ambition pour s’élar- 
girdansl'aveugicmcc où l'on 
cil de baiier la maînj fie d'al  ̂
1er au devant de fes cKaincs- 

Mais comme Loiiis ne 
veut point aigrir une Puif- 
iince qui peut traverfet fes 
dclTcins en Skilc, il croit 
qu'en rendant une partie de 
ce qui eft plis, il poura l*i- 
doucir pour s’en venger 
un jour i fie d’ailleurs Iç 
Sénat qui void que l’Empe­
reur &  rEfpagnc t’ cnplM- 
gticnt juilemco: , leur en 
fait fes cxcuiês, fie il veut

A  6 biçft
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Moyen if- 
(curé [ipiir 
«mire l̂ Ë- 
fujgue esn- 
(fjciibje.

3 *Ît\-j7>

.IZ  L i.k ch tM m i  
fcieii prendic un tempéra­
ment qui iauve également 
ItUT glaire.

Ainfi ce droit n’eft plus, 
ou S'il iublifte, DO n*cn eft 
fier que lors que nôtre foi- 
bîciTc cft geande j ce qui ne 
fecoit point J iî comme les 
Danois fc confetvent le 
Zond , on mettoit au D e­
troit quelques Galères &  
V aiiîeaux , pour nous atti­
rer le rcfpeâ des peuples qui 
nous inlultcnt, faute de ce 
que l ’on ne connoitpas cet 
avantage.

Ce que fàî&iit on en df- 
roit ce que l’on dît de Vcni- 
fc , à fçavoit que * ^ Us mit it  
hmts Gdcrti, hm  soîiUst 
&  àt hmtt CitFJww pwr p m v tï 
flks f^cdcmem que pdï des rai- 
Joits &  des titreseupdrehmistf 
qÛ iis («il ht vtùiidiits &  legiti-‘ 
Plis Sci^ m sd tk Mer Adrhtti-

/¡fitj
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Tfi/îc, T3
^fií, nous en avons auflibkit
aifcux, Se trouvé le moyen 

c nous confervet un ^roic 
dont l’on ne fc moque, 
que parce que l’on a alie­
né les biens qui le reti­
do ient confiéerablc ; je par­
le des deniers que l'on ti­
re dcsBftifi, Croiàdc Sc Exeti*

Qu’on pardonne ma di- 
CrciEan iur 1a neceffité où 
l'on cft de fouffiit route for­
te d’outrages : ce qui ne fc 
fera plus quand en nous dc- 
poilillant de nos mastmes 
corrompues, on cmbraifera 
les anciennes Se U gloire a­
vec laquelle nos Ayeulx por­
tèrent en Grèce, en Italie 5c 
dans un monde inconnu la 
ïi-eligîon &  nos lois: : il 
cit bebin de m’expliquer 
fur ces Mers libres ou ter-*
m ecí.

•Loe-
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* 4
’ LoLccnius dit qu'au 

Auitjnst- cQtnmcnccDicnc dies ctoi- 
d’( Hft communes * &  qu'in- 

I. fcjiiibknîoit les Píinccss*en 
-ïÿ. Jone rendus les maîtres, ^ns 

que |wuc cdà leur lyus-erai- 
ncté s'étende fur la mcrcn 
general , mais fetilcracn: 
dans des endroits où Us c s a -  
cane une autorité indépen­
dante.

t Mw 4«j. z Un antre veut que la 
tuer eft libre pour nos Con- 

î.y,/ar,vy rfi- federez Sc Amis, mats nou 
pour ceux qui ne le font 

t‘L 7 \ T  ’ quand les premiers 
ttfm, wjîiio. lonî encote à des ccr- 

iîfoLti que l’on paye. 
mifttoffui. comme cebÎc faitaûZond 

&  ailleurs.
 ̂ G toUus s’y accorde! 

mats U biaife » &  foûtîcnt
î« «M'ííí-

nm Ur̂ rnrm ^  jdiffa'iVw î
h:î  f}ff itrf.im tafiiir.tiifiiMj pñfíibfri^iKjf, 

iwi Cr
Of J LIU U ^  MUS. Ltb» 1.
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Iséf- T J
que eduy lc]ui la mer appav- 
tient, ne doit pas empêchai 
une navigation innocente, 
ni que l'on y pafïc, tout ai ti­
fi- que celi fe fait fur terre, 
quoy qu’il y  aie pluî de peril 
& moins de neccifité ; il eft 
vray qu’à ces. rai foni on en 
iïppofc d’autres.

Et CCT Auteur celebre y 
confent aoeunement &croit 
metile 1 que ce que l'on dit i o^ccfiri 
de CCS droits fur des mers 
patticukcres , ne s étend î ĵ«//-.i.üfi 
tout au plus qu’aux Princes 
qui ont quelques porrs &  tjutpnxinin 
des côtes en ce voifinaget 

rcvctiit à nôtre thee’ cil: 
fc

iiitaird irt fÎi" 

Id« in M r̂L
i  II y  en a qui ont de cer­

tains endroits, &  des mers pjtrtîbffi' yiM- 
encore où ils dominent plci-r fntfnbttt frar*
ücment J i  pub qu'elles om /îfatarii/wf ^

leu r J fjf niicujiit
^'ffr Ofminn. Pantin, 11b.j. c,

i Mjfi nen Htlua; 41 tfitwrm ÎJiîOÎ'Hi prhiiiti cî
t*n '¡fil Ibid̂
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leu» maîtres auHî bien que 
la terre, ) AlbctîcatîjpÛEe 
que les Venitiens ont leur 
Golfè , &  les autres d’autres 
mets: j’en ay touchéqueb 
que choie, &  jcvaydirecc 
que c’eft de ces droits du 
Zond, des mersprétenduês 
d’ Angleterre, &  de ccUes 
d’Efpagoei je commenccray 
par le Danemarc,

î  Louis X ni-ayant içcu 
que les VaiiTcaux Danois 
avoient empeebé aux iicns 
la pcchedcsbalainesauSpic- 
berg &  Terre-Verte , &  
qu’ils.leur avoient fait tort 
pour plus de 160. mille li­
vres , il inGfta arec chaleur 
par d’A vaux fqn Arabaiîi- 
dçur , afin que le Roy de 
Dancoiarc, auquel il en écri­
vît au/ïï, voulut irnprouvcr 
cette priie. fur ce que ta mer 
étant commune, îl la ju- 

geoic

ve

lu
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gcoic injüite S c  intolciablc, 
C'étoii: oe pas I t  Ibuvenir 
¿cs droits qU'ils'attjtibtii a- 
vecetnpitc.

Mats 1’antic qut étoicfier 
luy rdpondit, ‘ que les Eve- 1 ibnĵ

3nés G aid ten s de Gioenlan- 
e avoient toùjauis ajiilftê 

aux Ems de Norvvcgucquf- 
ccqu’Ciil'aii lyûo.lcs 

glaces en eropechccentEac^
«̂7- aux marchands*

Il adjoiitoit que les Traic- 
tcK faits entre Chriftian î*
&  Henry V I. en Angleterre 
•înEan l y i S .  fàiibîcntfoy 

ces nies aroient tou-» 
jûurs été défendues aux 
Etrangers ; &  que feu frm 
Eerc 11c permît de navtger 

Anglois par Ton Ocean 
Septentrional 1 qu'i condi­
tion de payer 100* RoÎcs- 
^íob1cs par an. Que c'é- 
tüicnt ceux de Norweguc 

qui
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I S  I j  d i d i t v i u h n  

qui ks premiers avDicut 
eontiniié cettc pechc d'hui- 
Ic, &  que comme la Terre 
&  la lic ï  luy appaftenoicnï, 
k  peebe ctoirauHÎ indirpu- 
tablemcntà luy.

M. des Hayes qui yalU 
Ambaiïàdcur , niil|;rc fès 
menaces, ne pur aulil ricn 
obtenir, ni la diminution 
de quelques droits qu'il dc> 
mandoit; c’étol: pou me pa­
yer qu’un pourcent Tur cou- 
tps kites de isarchandifcs, 
car d̂it- il ,puirquc7fiîo;' ikJBf- 
deilitâtreidu a  fajfigt lihrê pitt 
le Rvjf àeTftnceftiÀtettAioitdt 
U pTiiiTüfrf Au§i-i>Un {¡ufit Setj 
âesaede^ & de n'appjorcvtr l'a- 

rfe leur fülic diinJ/iiir 
dittoit qui avait était ¿taUiëpi^ 
fiu frjita des autres natiotts qui 
U vimiaiiot pajer voioaiaiwncnit 
plutôt que par mtifîdrah trgiti- 
me f pHifque tel mets diivint hr* 

Ubïts,

Ayuntamiento de Madrid
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Et au rcfiistju’on lüj' 
fit de CCS choies, ildîtqua 
ce Roy dont la gloire cÆ 
connue, étoitivre, altere de 
fens &  neluyfijnvoît répon­
dre un oaot, C ‘fft (le l'air 
que ¡’on traite des Princes 
qui n'cnti:ent pas aveugle- 
nrentdansÍcürsintcrütSí Je 
feis iüisTc Jeian Borough fie ■
ce qu’il croit lùrlafouvcrai- 
ncté des mers d'Auglaer- 
t c .

U en a fait un Traité où F-' 
il montre r que ces Roiscr 
fout en poíTcñion depuis une t 
p r c r c r î p t i o t i  i m t n c m o n a l c i  

^ic ceJà ne vient pas du 
droit que l'on 3 comme 
Seigneur des deux Gâtes, fis 
lors que la Normandie étoit 
à ¡’Angleterre, mais que la 
choie emane de plus loin Se 
d’EdoîiatïÎ I. comme un 
dipîc iiulknablc de la Cou<.

roti~



J f t U  t7 -

t  « ■

2 0  I j  r f f f i i r j i i f f ) )

Eonnc; avec une pleine au:o- 
tîté &  pûuvoii de foire des 
loïxT, Scy cKcrccr unejücii- 
diâion fuprënie, Qyatid B 
c(\ certain ipe les Roys de 
France ne pouvoient pas foi­
re un Admirai en ces mecs t 
fans uTurpetcequIàoitfcui 
aux Anglois,

Il ad)ûûte ‘ que iôus E- 
doüard III, ou a eu fain de 
rétablir les loîx d’Olcron ; 
que Richard avoii faites en 
cette IÍ1* à ibh retour de la 
Tetre-fointe, pour ie coti- 
fetvcc ce précieux caraôe- 
rc J Ce foiredroit à ceux qui 
paiTcroîcntpar ces mers, pu­
ni flâne tout eequienttou- 
blcroît la tranquilité.

2 Qpe cet Edouard dans 
Icsordrcs qu'il donne àl'Ad­
mirai Say ï fe nomme ainfi 
que les Rois fes Ayculx, Sei­
gneurs 3c  Defeareurs des 

mers
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tners d'alentoui i proteftuni 
qu'il tiendroit à honte fi de 
foti temps il en perdoit la 
gloite J • cecju’il prouve fur ' 
ce (juc l'on y a toujours eu 
Une autorité fpuvcrainc d'e- 
tablît des impôts fur tous 
ceux qui alloient à la pcdie, 
que l’ on i ouverte ou fet- 
Füée quand l'on a TonlU, a- 
vccquelques aâes du Parle­
ment qui fûtiticnnctit cette 
démarche j ¿que fous Jean 
on demandoit déjà le feluc '«■ * 
du pavillon à peine d'eftte 
traité en ennemi ü on le re- ,
fulôit* Ce droit dcspcches 
Venant de Richard" it* 3 5ç * 
ayant été confirmé ibu  ̂E- 
doiiatd IV . qui don doit de 
ces pcttniffions &  des vait 
reaü K pour garanti r ceux qui ^
s'en mdloicut j 4 que Hcn- 4 
Ty IV, le permit auxFran- 

. Ç®is, Henry V I. aux Fla­
mands



r
5?. X>t
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tagncj PliUippc II, en £(pa’< 
gne 1‘ayjnc encore obtenu 
en i'an x,du RcgneílcMa-* 
ríe pour le ternie ícul de 2 1 .

Milis que fi l'Anglctarc 
:ivaic CCS droits, le Czar cu 
M oícovie, la Suede, le Da> 
ncmarc &  quelques Princes 
<:ti halie cu avoietit auíE 
íl’auttcs , quand .put te h  
ptiíc des bolamcs. qui appar­
tient au R o y , ik a aicmc Je 
> iFíd̂  ̂ , IfJliOi Se Lt^an, 
ce qui veut dire les biens qui 
fiûtcnt, qui vont aux côtes, 
ou à fond, des vaîÎTcauKqui 
péri tient par l'ûrage ; ibûcc- 
nani: ferme &  bien fort î que 

imtf, i/ii ce Prince félon icsloix com- 
finü̂  Zrrii saunes , .pit. Seigneur pio-

{* "" "" jrlctairc de cçs mers  ̂ce qui 
ùifit polit montrer qu'il y a 

des iouvcroinctez.
‘ Dans

i T i l ^  tÜ ^ .

llif f/jffgfttf

;
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Ikpe,
Dans rdbaudie du Trai- Î3i'<i<inea 

td des Treves que \'on fie 
entre I’Eipagirc &  la lio -  
Unde, I les Etats Unis de- ichrprrKm 
mandèrent un terme de t .
• IP I - 1 ^ tie / ttie
ans pour aller iiLu'cmetit auie ■ •«tj /e t>n,-

w r -  " i i l “?iciailcic  ̂&  1 obienrant exa- 
Ûcmcnc en deçà du Trop!- 
que de Cancer, il leur fut ij'atiir.HÎit 
au moins permis de naviget,
&  de trafiquer au delà à leur 
riique. Cclù marque nos 
Jmits, &  qu'on avotc des
ÎitCCS i  s*y cotaictvcr  ̂ ficùAi Crfifrt

les Efp, n̂ îs, dit s M. de 
v̂oban , vûjtsnsnz pcttVitr.iîtf- 

iss(s>«sli(içns deft̂
ĵfzns, &  ju îjus le repos ¡eut 

«je du tout necejf*he, f«JÎ« f i  
^̂ Uchvrm, mî mfhtns que I'at  ̂fifiîjAUâ. 
f'VÎL' ĵïj dtcUfv les EiiitiUJjfcSt fmt tftt ptin 
Cf »Liy du tt^^drilndii fu f- Z ^ ^ ;,^ :  

f'̂ 'itcuuchiiLfi oi/fiti7iittent, (ja’ils '
y Icifr refutftîhfî

6̂
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I t  îo m n ic i .

S4 La Atclaitt'm 
( f̂elsn its occafiotis itt ituCTprc- 
ia À leur avoKTAgef On dcdl- 
noit infcnfiblcmcnc.

L'Art. y, dc k  Paix de 
Munftcr cn park i &  I’Arti 
6,  inicrdit la Navtgacion ËC 
Commerce rant an Roy 
c]u'aux Etats dans ks V illes 
^  les Placcsqu’tU ont aux 
Indes d’Oeddeot j &  ainfi 
l'un cn ayant, &  les autres 
peu ou point 1 ü on ôte U 
pretcnfionfur k  Brelil, e*é- 
toit claitcmeüt exclure la 
Holandc, qui pat ce moyen 
y  cooÎèntoit en iccrct Si fans 
répugnance.

Maisla France qui fe m6- 
ê. que de CCS itietiagemcns, it 
■ declare cour haut, &  dit 
^ qu’elle n'en veut rien faire, 

fi Füumicc en doit être a û j 
je cîteray ià Préface arro­
gante J mais elle eft vérita­
b le , &  ce Père en chatoüil’

le
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ÍC agrciiblcmcnt le Roy , à. 
h  confuí]on de l'Eipagnç &  .
(le l’Ai^lcccrtequ’ ilinTuItc 
egalement,

I II touche l ’erreur où la t Eu FfMr. 
Fiance ¿toit de négliger ks 
arraemem de mer, tjui fcuU 
rendent un Etat conüdcca- 
blc) &  l’cnrichiiTccit pari’af- 
ñuence des choies i]uc l'on 
ôte aux ennemis qui nc i^au- 
roicnc fc paiîcc de cet ck - 
ment, que l’on ncpolTedc 
plus; f] un autre en cft k  
itiaîtrCj&s'ily dônedes Loîx: 
c*cit-oc qu’il veut dire,

lladjoütc^quc = iwife/ôr*  ̂ WJ.
Í t íí (W( fie toMBia rff p/iiyííífrí, 
à ‘ que pii U» n y i  fecH tejucilict 
t̂teV. jM. il parle au Roy i qfit 

itihijfm t à «ti t m  ff p jm ir &  
fffte aiaorité rii/pe?/?i!, a rap- 
ftÜé m s  ces Vaipaix à Uht 
fm t e , TOpnibU ttus les njotn 
Kupomi de i m  ctmre, Ùfiùm is 

E tcjrr



I •

2.6 udtiLtratm 
iOHJ tel mmÙTes j  lent c b r f ,  ^

II n*y a point ¿c flatcrié 
indcccnce : ii paiTe outre Sc 
montre que IcRoy avant Ton 
Rcgnc, n'ayant aucunhavre 
net, ni capable d’y ccceroU 
mic flotc Royale ,: en avoir 
à prcfetit  ̂ oil la plus gTMiii
fai/sdux At »«Wr fini À Jkt : 
cduy dt la CoiiTOune eft dc 
ce rang.

II met entre ecs Ports 
ccuK de Calais, Havre dc 
Grace, Bicft , Broiiage , la 
Trembladc &  pluûcurs au­
tres forl'Ocean ,ainiiqn’eti 
h  Mediteminee j biett mnii 
dehws , Jr/endux, &
C/WiJir« piHT ¿quiftr dfsjioits 
e ^ U i âe ttiemphirdesennemit 
de Terre Cojirdniii, &  fmdie tri* 
IWdire d L( Frif}iiel'B»ipir£ 
Vêlement dt/iitDuuphi», L ‘ex  ̂
preflion eft unpcuinfolcn- 
te , maU ¡1 en flare le B-oy* 

qui
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(juj aípirc à icndEt /es voi» 
fins d c k v c s .

ElU ,m it m jiífais, d it - il ,  
fipíu de VAtjfimx & Jí rnttl éipii. 
ffí.1 que bien que mns/éurt¡¡/  ̂
/ffflü rfJíK étntn^írs tout it  qu’ ils 
íppiwí tk hefiin pour íes leurs  ̂
íiouí n'itisns en meune cùnftdm- 

& ilfA lú ¡td m lt  
vteeptéi avec mifisHo honre que 
à  dcptnfè, mprtmrer oh loiier 
<ífJ E jjj^ íw íí, des Malteis &  des 
Colindáis, des V-tijfeuux pout 
vous defindre de hos ciaiemis.

Maïs ce là ire tant plus par 
iin revers plein d’îgnomt- 
*̂ ic J on peut nous reprocher 
'■ n abattement que la France 

!(rr ivouc elle même, Srdont 
«if l̂lc s'eft relevée avec admi­
t í ' ^tion, quand on en eft là 
ÍÍ* a notre tour , malgré nos 
:s* ports &  tout cc qui abonde 
n- parmi nous, pour nous ict' 
»y» I ''fiï de nos fiirccs iâns en 

B 2 raan-
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maiidiccà l’avínic; ce qáe 
l'on fera d o n a  une fois ioin 
d'armer dans les règles fie 
l'ordre, &  de nôus aireuter 
le commerce que l’on ne 
fait plus que par des mains 
empruntées 3 qui ne font fie* 
res, que parce qu'on l#s bai* 
fc fcrvilcment, ^

rJfri Jtfjjr/îf/ 4 lÎeritiv/ilfini 
ordre frit bâtir en m t dt 
lUtíti t d eft vray &  la honte 
en ift generale 3 qu’ it n'y 4 
PWnee ai Etat w VBmítqtíif 
ptift frumir &  ejiffrtmir pi«i 
fie VaifeattK de ^werre; defrtlt 
ifut ceux qui i'^winfenf wwSfrii 
de k  ilir poHr ti gramteur, W 
firte & là niHÍíifuíir de 
Vaiffeaux ,/e frflirnii vitimttnsii 
ft frît mutine itfeàtfetdritqn'** 
fret ^ i r  pjî Aiffîiifier Imt 
f&bcsCidem,& mutten ir/w»'

1

i

fbt Uart E(a!ei, per ctlUt de Cf*' j 
i f  Çounm , cclà s'efo foit

li

1
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UITJC de GenQCS ; iUctU TC- 
d w iié  » o s f o ï c t s ,  f ^ U 0 fÔ H V C U t 

(t conî Jt {¡ui Uur étaitfrtprtCf 
&  m  t^éi(nirj’.ii)JÎJ it rtgAràtf 
ituis Vitijfemx. ftr?ÎT de tfi.tciere 
iHi: feuM de ja/e qut mut /cvoitt 
«Stiwez. à Lt vitê delemt CoitSt 
fur WJ eîetiitat tfu’iit craietti f’e- 
tK rctfdu trihutaite. C ’eft une 
Ûrifion claire âc cc qui ïë 
PiiTe, 5c peut-être que la 
W tc  que l’en en a , avec 
la gbiie Sc l’amour qoe l'on 
avoit en un cemp5 moin» 
ffialhcurcuir, nous oblige­
ront à nous corriger d# ce 
qui nouscorrorap, pour re­
prendre le cours de nos bon- 
nas maximes, fous le meil­
leur des Rois âc fous un 
Prince qui Îqauta les Élire va­
loir avec beaucoup d'avan- 
rage: mais l'on nous cbarg« 
encore.

Itficcltp/tJfinosveiftHsdifpu-
B 3 iaim
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3^ Lj  4icîxr,ttiift 
túífttl tjitrc rux ¿C la Scigntarit 
Ht U Mît , ¿f Uf Cadets m  rou- 
lu partagtr U pùPfrmf Jàiiij a^ptl* 
hr ttÿt f jt itm ê . Les tms n’ad  ̂
wetraiis muH cmpa^ntn , ent 
Hivife le monde ctmiu &  à 
fioiiTt i pjr le MeTidien de Uiif 
dimaï̂ UMim : Il parle de h  
Caftilk &  du Porrugal ; hs 
m m  par Imtfvtitjiitffrt (jit'tn 
bar atiTÎlvâi b  fcuroir de dort 
& d’oumr la Mef,C‘de i^tndri 
& de ffrmemt la mmgatim en 
l'etendué qui rions hrne&riBHS 
ftpdftd’Ovectux.

On fc jolie aïniî de l'An- 
glcteiTe,& ce bon Pere con­
ti nuam à rire agréa b lem enr, 
fiate !c Koy ibn Maître , 8c 
lu y dit; sire, ni.<«rp/rEAÎ(X- 
je^é s'ejl p;¡í í̂tríí/crHT'ání«¿, 
&  4 mcf7s0 cef fihtntaifer, 
ffjchant írff-Wííf ç»î  {t¡ Flotti 
qttt s’équtpêjit par Vos ordres, pFf 
Ififj/ drs tbfs peni OMVTÍf des pot'

tti
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Ui mieux feniites que idles qui 
fit le Jant qu'aw dei ftailiiide 
fafier.

Cimrlcsqul regfic cnjicut 
pioÊrcr, &  conjurer dc ton­
ne heure un orage qui le me­
nace; Ta fouverainecé des 
Mcrsn’éunt plus qu'en îdet 
8c la fable & le  jouet d’un 
Prince qui s’en divertît en 
itccct, fie qui ne le ména­
gera plus , après qu’il aura 
Conquis ce qui nous refte au 
Pal's-Bas.

rff«(eia Airii)MJ7(«jcf ,1 depuit 
qiteiqim amiées ciüé voile devitni 
Its MinéeîÜJyMes que Vîirt Aia- 
jtjîé 4 /iiit Jiuir i & nous le 
s'oycuis aujowd’huy avec de 
teilles effets J le psviSon de 
frm e a /âir
M«r d‘Efp4gne , a rtcamu m ies 
les cèles emsemiffi bien que Itüts 
Îlflfij y fn/fm- il it pJîts devant 
Qfniies i üaptes, Barx l̂mit, Tas- 

B  4  M j f l f l i ,
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hirers fui
le pilTi-

l 4  d e d i t r * t m

rtgene, Cjrtjgcue, Caits, U Of- 
ingni &4Hira liatXifms çit'd«- 
tm  Vsiÿinft e/jf jwreiiri, j«p 

À cÈt àtu^^nécidsmUrts 
fiidemint J i\utqtttliimsC\MÏeit- 
fti àtfiatts it  m  îim ts pei»* 
Vih la iflHfiHjnif des Hayiret 
FrM ĉti , kia tapmirm tattf 
(̂ épeuvmK qa'îLi nt ftnfinnt 
qtt'A gasds7 le logis * barrjça- 
(iff i'iwirw, de peur qu'mine les 

jtferçett. Bu depuis ctquis'efi 
pttjènté d'etiitetHft fut me r u  
tûùjours fkï U nuvbat m efê dif  ̂
ftpi  ̂- Ces verîtez touchcfit 
&  peuvent nous obliger à 
ouvrir les yeux: Jcrcviciie 
à mes p̂ ifTagcs de terre» 

Grotius , que je cire plus 
haut, T. erciit qu ’un paflage 
qui iê iâii avec ordre j n’ettS',I  i t i f  iam fii - w i n  1 « .pjsmüïjis iibTcqtïclariviç- 
re où Ton prend de. l"eau

[>tíitirt t,v Jíifttíinr^ ïr t  i î a t L  U b t ï^ ' c w -  y.
ib l ,  + î

pour

Ayuntamiento de Madrid

A



lujle. 33
pour bo!tCi . &  S. A ugu-,
ftin veut que les IiricUrcs fiij iir*tt̂ 'iXÙ4 
firent une jufi:c guerre aux 
Amorrécus qui s'y ¿toiciit rt-
oppofez, &  i  une choie que .
l'on ne fçaurou équitable- n» q 44 & 
meiitilcrencice. 7,

Alberic s*y accorde, 2 Sx. 
dit que fi on a ouvert quel- />/ lîjtnirf
que?oU £« chemins J a a c -Î;£ trn ;:r
ligion ou la crainte en ont 
fait le inocif : il parle des " 
Empcrcucs Grecs > &  des f«';«™** 
Cro i fés q U t s ’ c n allcrc tu à 1 a 
Terre-Sainte, tenant fort 
pour la liberté des paü’agcs, '' '■  '
3 loriquc l'on ne craint tien,
&  que l'on cft alTcuré de 
tvétre offenfé de petibn- 
ne.

C'cft Ttnîr inlènfibk* 
tncutà maTticfuj qu’ il foû- , 
tient me inc + fur ce que l'on 
n'fcft pas obligé d'accorder fjf y iüw Jftt 
un pafïagc qui incommode^

B 5 I ia

t?' txfjü flt

l ÿ ,  ro], l ; 9 .  
J J j n i r f i -

tu  ructururt

f i f  1 rt#fÎW

iliiiî. f. 14/,,

H i» f j i i i K t n

1 4 1 ;
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I 7nrci!t/i
h u t  r n  i j í , 
Ht f.lijU lK ! ,

Li dichrui'm
I la raifon étanc que l*on 

p«ft; . violencesqu‘il
matit fiejn^  CilU lC* = h t  C ç i t  OU C jU c l-

v"'A Théologiens ircUqA- 
M̂t iBiBiiiÉ vans improuvent cc queS.

Auguftfti avance auiH foi- 
hpi!, Id. f. blcmcnt peur-etre que ce 
is%ìf»>hm qii'tlnous dit furies Ancipo-
iirm
Hai» mmu IJ y a mille esempks

taire entree mon LeÀcur 
¡‘engagement verna­

tion dea par ble ; jc commcnccray par 
«fi«.™*''” eenx qui ont vobncaìce- 
ij'./ffii uni ment permis de paflër. 
ìjjÌÌìb̂ Ì« 3 Venife donn.i pafÌàge 

Alemans &  aux Fr.an- 
' " Ç01S qui aJIoietic à Mar.an 

pour témoigner que l'on ne 
prennoic aucun interet en 
i'afFairc ; 4 ce que le Sénat 
avoît encore Éiit dire i  Fcc- 

di-

f t r  It f i j i i  
di Jj
éiÙA , pir 
tHi/lt-trfi ti 
h i i4 d 
Affff}* i*^xl 
f i t A i f t l i l ,  
P a rm a  M ill .  
Vencí. Úbjit
fol. rH<> .

 ̂ Pn-ríi íjf/r»^«piía jranfrí/ffrrí »lit f»r p itiL O ' 
fi«wmt{nt>-viilntA¿lii j i f t l i í f r t Ib-í.jj j.
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dtiiand Roy des Romams, 
avec ptomeÎTc que ics T  cou­
pes paiHcrüicnt en liberté 
pour reprendre une Ville 
qui étoit k-gituncracnc à 
lu y .

François I. écrivit au 
Connétable, qu’ayafit fçcu 
que l’ Empereur Cliarlci V. 
voulüic faire paiTci 30Û0. 
ElpagnoU par U France en 
Flandre , fl i i i j  

dt i’ iiHKit lit Uht rçHit, 4jî;i 
qu'aux endroits par oà iiifJ jfr -  
tfiiiKi par fi>n pisU, Upiitinam“  
tiaent faiu faire lesdipeehesqui 
fereim meefaires pour leur dtli~ 
m r des r ir r «  i /  logis p m  lettr 
pajftge en payant raîfmnahle’» 
M if a i .

Il pria auflî M. de Lorrai­
ne d'en faire autant, avec 
mille aHcutances fur ce que 
t'Emptreur pa«pflit f i i n  fimi &  
ûoi âefsn hijaiim eô'detiutce  

B 6 ^«î

a îb f e r  en 
Ti) Mc moi E 
4'Eiit T ,i. 
£, 4Ï 7. l ' j n  
itig> lci$. 
Nov,
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]  y ìt wníM rt 
t.XftfScmi flic

i l i t  M fídfi4»}} 
/■ raffTWi»
Srriil, i.
2ib- 6 cinnù

r  PJoMt4 7Ì̂  
h r a m  
ftd fifn m it-  
A w  f f r t x U ’ 
tJt Acjfj'if ca~

iw fu tttr  I in^ 
jb(ii 

j  E jiO tiiH t  
HìtiiiJjJUtìltta 
rujKf ittfrpMà
^lut t ittç k iw  
IbLd. .

 ̂ Eì f*n¿ 
i}4kfi / i i é  4n 
MÌÌftt
rj¡nrúíji/ f4a

Lj ik:c/iifatkn
ijtn étQÌt diikai fpwJiK àu Jìiff 

¡ireprr,  wnfiuleiiiftfipimr ci^ap  
fì^e i  m^h gtmntUtmii p m ^f 
(jiii ttg^rdt lesjtiti'Ci/èïus qa'U
htj pUttoit yfsiit P4 ìt. C'é- 
toir un effet ile leut bonne 
intelligence.

Loritiue Philippe II. te- 
folucd'cnvoycf le Due d’Al» 
bcavec une Aitiiér au Pais- 
Bas, I Jean d'AcuÌia de­
manda le pallagc à Al. de 
Savoyc , Se D , Frnndieo 
Ibarra cut foìn des pravi- 
lions pour les Troupes' 
i  le Comte Anguîlciolc en 
P.irlaaux Sullies, &  A eroi­
ne de Mendoze au Due de 
Lorrarnel; 5c ony confentît 
ians repugnancCi

Il eft vray que jamais Ar­
mée marcha avec une difeî- 
pline égale, M. de Tava- 
nes la cottoyant à latóre de 
4000, ho3imci ; + 5c ccciur 

“ iiir-
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furprend, die paildd'Iralic 
cn CCS pEüvinccsfans offen- 
fcE pccibnnc i iii otcr la 
Hioindrc diofc au Païiân f fi. 
cc n'eft trois luoutous cjuc 
I’onrcnditaufTt-tut, IcDuc 
iyant i&it pendre le Soldat 
quUvüic pou île deux autres 
a Citte violence.

Avant quoy Pbilîpptinial-
gïC le Prince ¿’Orange qui 
le traverioit, iit eu forte que 
les Eledeuts de Mayence 
5c Trêve!, avec Baviac Se 
quelques autres * promirent 
de hifler palTcr les Troupes 
(Ju’ il levoit en iàvcur delà 
H.clîgîon contre la révolte 
8t l’IicrcGc.

 ̂ ÏJ crut encore qu’il fa- 
loit envoyer icparcmcut les
Î  JDO.hommes qu'il y defti- 
Uüit ibus Alexandre Fame’  
le , ]X)Uï éviter la jalüufic. 
¿es Pïijicçsquiaccçrdolcnt

ce

tin n  i t h r i 't f  
nidjffri iiiJZ
fiplrr^ fjpt̂

y c r r / i, ' ,  tiiifà 
ni ÂÎf 
ii
Kpfutr t nca

rttmuâit pd  
h.-' nt)f mii-
iirm
tMm tÂ fjt 

nfS¥ d 
^«rjiy-u^w « f ii  
tn ju fix  W lU 0

ib îd ^

r Ideù ptruitf 
f n m  f i  fitM
pfi »ppidtija 
tifiiiiitsutfm  

Û rrmtt 
ftJV irV inüi-
if-LihJ
Fdrn
it/pf$rrfn.’e 
t'A/irt, et?j* 
fr f̂jfrrrtfur,
Likf-inro 
i f  Ctf- 
x ^ c l
f,Urin eJfi/K f 
f ’ ftv m tj'it-  
rfimyj4cfi*f4-» 
rfî .'fru pif 

isit
^rni/nm  rf'itf’»
Lib. i .  inotï



1 T n  I j j í »-
Ëflf

ÿ^rtntti^uij j r

Alili, l f 7T

a  X a n iH î i t ,  
li'J U tl L i .  
f. ma. 
l i i j ,

 ̂ tiéirt.i ilt 
pfiJiiiî^{Îjifl4 
Æ4tt4ii U b. J. 
îùl llkj,

4  U b a  t t i
ano.

38 Ld liicLtfiHÎon 
cc paiTagc ; * &  l'annic pre­
cedente les Efpagnols que 
l'on fit (brtir pûucracaencE 
Le calme, s'en rctoumcrcitt 
pat la Lotraiîic, Bourgogne 
&  Savoyc cti Italie » apres 
quci'oti y CUC conienti.

i  Lci Cantons de Zurieb 
&  Berne donnèrent pailage 
â la R-cptibliquc de Venije 
poùrks (jooo.SuiiTcsqu’el­
le en droit. 3 Fetta l'obtint 
des Grifons i &  Hierôme 
Cavazzc.l’Evéquede Coire 
étant gagné > 4 ainfi que 
Contarîni de l'A>*diiduchcf- 
iéd ’Infpurgparlc Tirol. ' 

L'Evéque de Wirtzboui^ 
&  Saück donncrcncàl*Ein- 
pereut pour l'Antiéc de 
Momecucuti &  les Trou­
pes qui fllloîcnt au iccours 
de Brandebourg en Pomé­
ranie. M. de Munfter ré­
pondit à l'Envoyé de Suede

q u i
1
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qnï luy icinaniott tle s’op- i-'iin iĜ ï- 
püicr à celles de Holande, 
qu’il obrcrecroic les ordres 
de l'Empereur,

ï ly  en a qui dontictirpaC- Padâg«- 
% e  aux uns &  k  rciüfcnt 
aux autres: on le i’crrapar i« am an' 
le d éta i 1 qii i va fuîv rc, *

A la guerre des Batbarins, 
le Grand Duckdorma Se le 
refuiâ à M. de Parmci Man- ■
touë ! Parme &  Modene fe 
l’accorderent mutuclletnéri 
5c ce dernier ne s'̂ ouloit 
po î m 1 c permet t r c à 1 • Arm éç 
du Pape ; e'étoit Urbain.

Quand ccllcî de France,
Savoye &: Modene aiEcge- 
rent Crémone,la Villctom- 
boit, il Parme n’eut donné  
le pafiage de l’Ifle du Pû , 
l’ûtant aux Alliez,avec quoy 
Carazene qui gouvemoità 
M ilan  ,  y fit couler toute 
forte de provifions y entrant 

m ê -
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même, tandis qii'oiî l'at- 
ta<̂ uûi: V î gow rcu fc me ht ;
les Qonfedetez n'ofant pas 
aigrir un Prince qui pou­
voir kut nuire.
 ̂ Feu Ai. le Prince de Con­
dé entreprit le Siege Je Do­
le fut l’aiîeurancc qu'il avoit 
que les Cantons l'aiEfte- 
roientiiravcrrant tout ce qui 
voudroit courir aii fecouiSj 
l’ AmbairadcurMcliand m{> 
nagea ces cfpiits par 3000. 
Plftolcs qu'il leur dîftribua) 
&  promeirè de 200. mille 
livres ; cela glaçant Fri­
bourg qui ne forigca plus a 
garnir Salins  ̂ comme on 
]'avoit dît.

Ou en avû un autre exe tu­
ple fous le Prince fonFils, 
quand le R07 Tres-Chré- 
tien caivit à la Ville de Zu­
rich de vouloir refufer le 
pajage à Tes ennemis décla­

rez
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rtz , -Sc à ceux ^u’îl pou­
voir juger être tels ; adjoû- 
tanr que ii l*on s’en rcgloit,
U obi^vcroit l’ancienne ¿ 1- 
liaiicc : c’etoi rieur promet* 
tre quelque argent, Sc les 
prendre pat leur foible,

M. de S. Romain en fut i*« 
chargé &  exhorta les SuilTes 
de s’oppofer au feu Duc de 
Lorraine qui marchoit pour 
entrer en Bourgogne, &  
fauvecEclançon où le Prin­
ce ion Fils 3'étoit jetté, &  
fcifüit des merveilles. Et 
fuît crainte ou intérêt qui 
Agirent fur eux, IcutsTrou- 
pes le rcnclircnc vers Bâle 
pout difputcr ce paiTage, &  
merîtec la fomme confidc- 
l^blc dont onksflatoit, li 
la Province tu rabo it pac ce 
moyen.

Elle tomba; fie ces mer­
cenaires touchercniunc par­

tie
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i:ic dc r.irgcnt promts >
.gré C afar I &  fcs plaintes 
contre les CamonsCathoH*- 
<|ucspaur avoir eu une kchc 
complatfance qu! Icuf coù- 
leroit eberun jour ¡.mais on 
parloir à des fourds qui.font 
dans le pkgc qu’on leur a 
prédit, pour n'en Ibrtir fi 
I”on ne rend Ja Bourgogne, 
que l'on a mifcrablcincnt a­
bandonnée,

L'tnitfrj. Lc General Scultsncics 
trouva pas moins inexora­
bles, &  ne put exécuter i’en- 
trcpriiè qu’ il meditoit, l’E- 
véque & U V illc de Bâle a- 
yans garni leur pont d’artil­
lerie pour le t rave tier. Et- 
c’eft où Vaubrun qui en fut 
averti, leur fit dire qu’il lo- 
getoit leurs terres lî l'on y 
couicnroit.

L'jm lis en furent au iFi là i a-
prés laprifc de Philtpsbourg,

M.
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M. (íc LqiTaitic les ayattí 
trouve inflexibles, II cft 
vray(]ucroncraignoítcc qui 
a perdu Montbéliard &  un 
Prince qui ti’cft malheu­
reux que pour avoir voulu 
¿tre libre ; i quand Saxe- > 
Eyfcnach qui étoit fort, Se 
l'Empereur ayant des Ar­
mées coniiderablcs , on a 
bien difpole Bâle à dííHmu- 
lir fur ce qui veuoit de 
K.hinfeJde à Huntiingucn, 
malgré le Miniftrede Fran­
ce jquiHmprouvûitvSc rcüf- 
fit à Sokure où l'on fit 
direauxA Icmans dcnc point 
violer leutb T  erres : cktoit 
pour garder Landicron que 
l'on menaçoit*

Et pour rcmonter plus l':“’’ 
haut ,à Strasbourg on donna 
pafiage à MontecuqjU qui 
eu vouloir aux débris de 
i'Armcc de France ; &  Ikn

y
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 ̂ y coufetîtic aujïï loiiquc .
L jü i(7f, dcLan’aine marcboit en 

di]jg£ricc pour joindre Cre- 
quy: Le Roy Tres-Chrÿ- 
tien n'avant pas eu cet avan­
tage , ïi i'on ôte celuy de (a 
NeucralîiCi qu’ü fc conlcr- 
ve encore.

Mais U lesfçaitra punir un 
jour de ce qu'îl; retidenc ce 
devoir à l’Empire , &  leur 
en garde fon rciTcntimeot 
qui cit àcraindre« puijqüc 
ce Prince ic venge d’une ap­
parence même.

En effet,comme on fc dc- 
Ëoic de CCS Mcfficurs fit 
d ’un palTagc que l'on ne 
vouloir pas être donne à 
l’Empereur, le Gouverneur 
de Briiât eut ordre de brûler 
leur pont, ce qu’tl ficheu- 
Ecufemcnt avccprocieiTe de 
les dédommager , puiiquc 
CCS chüfcs ne ic fhiroicnt que 

pour
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pour Un plus grand bien.
Oi’ le MagiltniE fe flatanc 

fut ces crpcrances, envoya 
fes Députez à Paris pour en 
tirer quelque ftuÎT , mais le 
K.oy s’en môquanc, leur dit 
qu’il y Ixjrigeroitmcijrcmc: : 
allans voir de l’air dont il 
punît tout ce qui ne fîccliît 
pas iôus les loix qu’il pref- 
crîc fierenaent.

LorCque l ’Armée Impc- i-'m i6jù  
riale iSc celle de Brande­
bourg itiarchercnt vers le 
Rhin , elles demandèrent 
palïâge à McfQcurs de Ma­
yence S: de T  rêves qui le 
rcfurcrcntj l'accordant aux 
François, ce qui ctoît fe dc- 
darer buvettement ; ce que 
Mayence témoigna bien 
plus , ayant fait cotopre le 
pont des Alliez, &  drefle 
des bâte ri c s pou r les an éte t, 
quasidàmcmetcmpsilavoit 

une



l a  dcdtramn
une geiiLcak couipkifancc 
paur le Marcehal de Turtn- 
15C.

C'étoic un ciFet des Né­
gociations de rEvêque de 
Strasbourg qui préoccupa 
teilcinent Te (prit de ces 
Princes , qu'ils crurent mil­
le choies lut une marche 
qu’on leur fîguroît toute cri­
minelle , quand elle ne re- 
gardoic que le repos de 
l'Empire. Il cft vray que 
M . de Trêves qu’ il vid àCo- 
bleus, eut un peu plus de 
ficcré qui s’adoucit aulE-ioc 
qu’on luy parla à la tête d'u­
ne bonne Armée.

Or CCS dcu:c Eleâcurs 
voyant qu'on en vouloit à la 
Holandc &  à l’Efpagne, 
pour les mettre aulTi à la 
chaîne J &  s’étant rcünts â 
l'Empereur qui leur tnon- 
troît que ce débordement 

iroic
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itoît jiifqu’à eux > ils luy qu- 
vriicuc Icws portes, &  per- 
inîrcnt le pafl’ige de leurs 
.ponts à fes Troupes.

Cette conduire aigrit la 
Prince j qui voulant les pu- 
^îr , embraira deux choies 
egalement difficiles, àiça- 
voi c k  gu erre de H okiid e &  
celle de l'Empire Jorique le 
feu de la première n’dtoit 
pas encore cteint, &  que 
tous les Voifius epuroient 
pour s’y oppofei'. C'eft l'u­
ne de íes bévues ; l'au­
tre vient d’avoir irrite A 
conttc-tcmps ceuxquipou- 
Voient la travcctcr : j'cxpll- 
queray comTiien l'on s’y eft 
pris inhumainement,
- .Comme M, de Maycnec 
allpît quitter íes engage- 
TOctis, le Marquis d'Anjeau ‘re m. de 
Icprelîe, Gi avel le fol lierre,
&  le Prince Guillaume le 

mena-

l’rcifedî é . 
irjnije de îa 
t r in c e c o n '
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menace , s'il n'cmbraíc 
aveuglement les btct^tstlu 
Roy T rc^Cbi<;tícnj5í qu’à 
ce tcjñjí il ièroîî mis auffi bas 
que M. de Trêves,

Turenne fe charge de l'c- 
:xccutioni Se concrc les af- 
feuranecs d’épargner fesE- 
r ats ,i IpiendAichaffeubourg, 
Scigenftat, & tout ce qui 
cft dcl’ElcftoratStipcrieuri 
ce que ce Prince íbufíroit 
avec une cotiftance tnerveî 1- 
Icuic , parce qu’il ne vou­
loir paste fiifct aux Tloupes 
Imperiales un pafTage qu'ÎI
domioit bien à celles de
France ;■ procédé jufte : ^  
laiion admirable

Mais loin dcl'abatcrc j ou 
le tendit plus fier J JSrpour 
l’adoucir , ou luy oifric la 
îscurrâlité,.pourvu qu'tlrc- 
fufdt Îôn pont auK Alliez : 
ce qui l’cnvcmmant ,U le

coruiut,
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connut, pricÎMmcÎurcs»& 
c’cfi brs qu’il fit fonTi-mé 
avec l’Empeieur,

L ’Eleâeur Palatin a long­
temps gémi n'olan; pas m c» 
iTie en mutmurcr, )c fleau 
V'ta nt p ié t, Sc I3 France l'cn 
iVapant diverfemciit. J/Laîs 
corn me patience luy é-
chapoît, &  qu’il ne pouvait 
plus foufitir ces Ingcmens 
ifiiqtics, ni tics piflagcsqut 
1 cpuiiütcnt apec iljn peuple, 
contre U Paix J'Alcmagnc 
&  lEtCouititutions c)t l'£m- 
pii'C J il implora le fecours 

4v II' CctcScs de Ftanainic &
I QC S'.talae , s’adrcIPuit cnco- 
|| te il ia Dicte pour y obietiit

puciqiiç ioui Lige nient d’une 
” fiolcnte oppcciEun ; j ’ay 
parle des CmiiKîutious de 
l’Empire.

Elles,portent que l'on ne 
PDuica conduire des Trou- 

C

r-

n

n
it
1-
î -

c s  

•il I
3c J

i ü

ut
la
e­
i :

c-

El I'£lc- 
û c y r  P i l i *  
riiï.
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c a t iu «  M . 
f l c T f c v e i ,
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pes, nH 1 ogcr fu r qu e 1 qiies 
Terres, ii ce n’cft en pa­
yant , &  aux frais de ceux 
qui lesenvüycnt, fans faire 
k  Tooindre dotmnage ; & à  
charge d’obferv cr pondu el- 
ktnent les régleme ns de 1» 
Paix. ^

La France qui fc moque de 
cet ordre » preferir dIcii des 
loix, &nclcs prend de per- 
ibrnic i le Palatin en cft un 
trifte exemple : mais 1*̂ '' 
vay dire un plus fanglant.

Le Roy Trçs-Chrcticn 
Touiant attaquet les Provin­
ces Unies du Pais-Bas lur ce 
qu'il en ctoît mal (atisfiiiti 
&  fur Rhinberg que l'on 
ufurpûit à Ml de Cologne» 
il s'y prépare de longue 
matn,3ffciEblc les choÎes ne* 
ceiïâircs à Metsj fieles fair 
dcfccndrc pat la Mofellc à 

SjOÙ ctûirlc grandMa- 
gay-iuî
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gaïin ; M. dc Trêves y con­
ic mant , &  à un paiTagc qu'il 
ne pouvoît luy rcftifcr.

Louvoii qui n’eft pas dc 
CCS Mlriftrcs mois, Sc qui 
ne craint pas qu'on le joue. 
S'il quitte le Roy ion Maître 
qu'il Îcrt avec beaucoup de 
vigilance^de z d c , voyant 
que tout ctoit prêt, il Ton g c 
à prendre les avenues, &  à 
mettre ks Troupes à leur 
ai fi*.

Et pour arriver àcebut, 
i! n'en ditrien à l'Elcâeur, 
qui luy permet pat terre &  
par eau , les paiTages qu'il 
liiy demande, qn pafle, on 
paye même aux étapes , &  
ntJ Îcrem îùNuys, Andcr- 
uach &  Bon.

Mais comme les Troupes 
•ie l’Empereur &  Brande- 
l̂ ourg firent un mouvement, 
ûfl s’ouvre à ce Prmee, pour 

C  Z lujf
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lny dire qvfil eft tentps d’em- 
biifler le 'patii jofte , fie de 
qulttci la Ncutcaliré ; imis 
it s'cd' «cu fc fur ccqu'on 
avoir lieu dc fe contenter du 
paflage.

r*. 167». Ce ks aiwit > &  fwur 
veneer, i t  Peines de 

’  ‘ Conde borde la Moícllcde
Troupes, jette im pont vo- 

\ lant aufiCBeuredcUViüc,
Se factifie cepau«cpcoflc 
i  une milicc itifoicnre, ^  

• pille, lanqopnc , coupe Se
jibat par capñcc ou auírc- 
fflcnt, tout ce cju'cllc Ttnt, 
G ’dcoít lecompcn&c les
cotnplaiíancesd’un tnalheu*
reux, 5: ta bonne ebere que 
l’on avoit faite fiirfciTcc-
r c i

L'Année fuiraote on lay 
fit dite de quíttet abfolu- 
ment VEmpereur. l’Agent 
Hess de d’Aiijeitt firent es 

. c o n j "
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compliment. Mais comme 
il demcuco î i fc crac, on diflfi- 
tiiula jniqu’aprés la prîlc de 
Mafttic, où k  Rojf dtclata 
qu'il ne fouffioirpoint d'ia- 
dîflctenc dans Ttinpirc, &  
pour foùtenir ce qu’il difoit, 
quelques Troupes parti tent 
pour cx-ecuter fes ordre»,

A CCS nouvellesl’£lcdfccui 
en prit ¿ferment des Impe­
riales ; ce qui le rendant 
adieu K : Rochefort F omU- 
Ic , la Trouilè Sc Sourd« 
l’en punirent, de de ce cjuil 
s’étoit plaint à la Diète. 
Sourdis menace de piller ou 
brûler les Terres qui refii- 
foicnr de loger ! &  prend 
Phalzel à la vue de Trêves. 
La Trouñe attaque Meyen, 
8c met lé .  Villages en ièuÿ 
Fourilî* entre à Wîrlich, &  
au Palais même de l'Elc- 
fteur, &  d'auircsfc faiÎîicnt 

C 3 des
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dc& ponts fur les Rigieres 
K  ici, Roer, Jaai &  k  S^ut: 
on loge ks Abbayes, &  oa 
commet toute fotte d’iduU 

-tes.
Après CCS Aâes &  leurs 

Scencs, on itivefticTrévcSi 
6c S.Clas demande d'y tnet  ̂
tcc Garnilbn pours'aíleurcc 
du padagede la MolcUe > de 
au ccfiii que l'on en fait) il 
alRege , prciîc » attaque 8c 
prend la Ville à diCcretÍon : 
ces maux étalent giandS't 
mais en voîcy d’autres.
. On y loge des Troupes, 
&  éoo. Boutgenis furent 
obligez de fournir 14 mille 
deus par mois, âc 1 1. mille 
pour le rachat des cloches, 
ces barbaries ne s’cxerçaiiC
? ue iiir h  nccciEtéoù l’on 

toit d'ôter ce pafi’agc aux 
ennemis, &  de punir un 
Prince libre,
, .  C ’eft
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C ’cft Iç prêtes ce ordinai­
re de leurs violences; la V il­
le leur demeurant )ufqu‘-à ce 
qu’ils en foccircnc aptes la 
perte d’une bataille où Cre- 
qul fut défait j mais on y 
laiÎFa des marques pitoyables 
de la douceur dont on traita 
ces miicrablts Bourgeois * 
rayant les Cloîtres, &tout 
ce qui rrayeribit les ouvra­
ges que l’on vouloir &îce.

C ’eft le fruit d'un paflage 
accoidcàunPrinccenflédu 
cours rapide de fesV iâai- 
tes, fequiiettc laiuccurdc 
fes armes par tout où l'on 
veut être Indépendant ou 
Neutre t ce qui peut-être ne 
Icfûit point arrivé àM . de 
Trêves , fi conam* il étoit 
faible, il Te fat muni de bon­
ne heure refafeune cho­
ie qu'il pouvoit défendre a- 
vcc gloire ; fans fccommet-

C  4 «G





t 1

lujîe. y 7
bitîcux amufoir agccablc- 
mcnt leuts Ambailâdcurs, 
&  tandis qu’ils ic payoient 
de cc vain dehors, il pai  ̂
iâ &  atiivant à Barbai în, 
il prit le ton haut , &  en 
eue lors tout ce qu’il fouhaî- 
toit.

M , de Foix ctoit avec 
l'Armée à Boulogne , St eu 
voulait àBretic, où le Peu­
ple s'étoit déclaré pour les 
Vcniîicns i mais comme 
pour y aller. Il y avoir deux 
cbemins, l’un par les Terres 
du R,oy fon Maître, 8c le de­
tour en étûit grand, &  l’au­
tre P« celles de Mantouc , 
il prit celuy-cy qui droit le 
plus court, I &  pafllmt le 
Mince à Ponte Miilino , î\ 
fit demander au Msrouis 
Un paiTagi qu'il venoit de 
prendre ,  quand il ne p o ü -  

vett plus en être leluiéii 
C  5 foie

f  M«|/J m l
tü fim m tm p *
rht

di;.
füM iittrt

d t l
fi4jprTr £i 
Tdttrth^ft i / Î  
Miiniamti
C a ir e .  \l\Ùr* 
d ' î » U  i& t
foi* I^ s >
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î  o  i>fr ttQ»

r v t U  tiim éti 
tiii

/m ti j^ ^ rrefjt 
fÆMft^riX *ÆY- 

rf)F-
rfrfiT lit K^îifia  
M a  'ItXUÎA 
fWÀ lilit  
<1 y m itiA n t,  
Ibid,

t Cênfntijfi
t t f f i f t  frr  
i t  f l j r t  li t iU  
CUr/i, 
i-îb IJ, fbl> 
4 î « i

5'8 L4 decLtratfon 
I. ibic (ju'ii fí[ CCS chofcs 
pour conbaraflec cc Pcircc> 
oti pour luy âcer &  à fcs en­
nemis la connoiiTancc qu'il 
leur cacboii de ibn vericabl« 
deilein,

François ï ,  aiîiegoit Pa- 
v ic , qu’il pceíTüit cxcremc- 
iBCnt, & comme il ne dou» 
toit point ou la Place torn- 
beroic  ̂ îl alla aveuglement 
divifer fes forces,Se méditait 
déjà U Conquête de Naples, 
où il envoya le D uc d’AJ ba- 
jaîc. Mais comme ccîà ne ÍC 
pouvoit iàns coucher les ter­
res du Pape, - U l’en pria in- 
llammcnt ; c'étoit Clément 
V II. qui en fur furprisparce 
qu'il ne vouloii pas aigrie 
PErapctcur.

Oc comme cette affaire 
l'embaraffûît ) &  qu’il beil- 
toir fut la réponfe qu’il fc- 
Golt à cc D u c , U rçcut.

1 qu'il
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1 qu‘[lavoit déjà paflc Vo 
11 Scillata» Z Êc qti’üCatit ÀrH« sulu~

'cvcnu fut ics paî, U étoit “ 
allé droit par !a StriÜella fut md-jj j 
le JiftriA tic PliîCirite, Ce h flÜ 'p u itâ  

Getici'il fc icrvlt deeemot «"(. iIj'îIi 
yen J étant ioûtenu de Tes 
forces , 5c crayant que le 
Pape n’oferoU luy rcEurcr cc 
pailàgc : on demandoit la 
«hofe, & quelquefois on ne 
la demande pas quand l'on 
en a des raifons.

MontccucuU allant avec i-'anii7î( 
l‘Armce Impériale d‘Egrc 
en Bühcmc vêts le R bin, 
de volt pafTct pat une langue 
des Terres de M. de Bavîc- 
te, 5c comme onfcdclioit 
de cc Prince fufpcÜ > pour 
ne point l'aignr, ni en avoir 
un refus, on fit pafTcr les 
Troupes en payant, 5c ob- 
lervaiit l’ordre fcvccement : 
l'Empereur l’ayant pu faire

C  6 5e '
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C â r a â e r c  q u K i  a  / | 

qu’il T ííllo it à i

6 o  L d  i i e c U r d t i m  

&  le 
&  parce cju
la dcfenic de l'Empire, iaiis 
en violer tesConliimtions, 
qu'il obfcrvoit très îmmüa- 
blemênt.

Je Élis iiiîvie à la fùrpritc 
quelques Traitez qui don­
nent ou qui refufent IcspaÎ. 
(âges , afin d’en éclaircir la 
Le ¿leur, &  l'toftnjtre fÂ* 
une choie qui demande une 
fcrieuiè rcfiMion.

1 Dans la Trêve êiÎk  de 
10- ans tntte l'Etpagne ¿t 
la France, on dit que ks 

P3%fî. *”  pounonrdiic-
ftement ou iiidircd-cmeiil: 
endommager l’un l'autre tn 
quelque lieu ou endroit que 
cc ibît par eux ni pat autrui, 
ni bailler ajde , ptiit, alîî- 
ftcncc, muiiitiotas , tiiuaii- 
les, ni diofcs quelconques 
à ceux qui le s'oudronc faire, 
' procu^

T r i t i a :  Î e  
T a is  fc  T r i -
» C l g u i  3C - 
corJenr ou

Th î i i  lir 
X ' iJ f  IÍK I S

*rt, 4̂
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ptocutcr ou attenter J 
Jtgt! par VWTi R( *̂uwes, P.i'i/,
Tories &  Sii^tm ts, &  ainiî 
s'oUfenrera loyamnint, iiai- 
plcmentiteîe bonne foy.

Ce que l'on répète dans 
ùtic autre cmiduè pour j .  
ans, en y adioütant oc ne ks 'îî î- 
point recevoir , ni permec- 
tfe Ikntrée es ports de mer 

tiennent i ou leur don- 
lier refiaichîflcméfit ¡ y  ve­
nant pour faire aâc d''hofti- 
Hté contre leurs Majeftez >
Païs Sc Süj f  t s ,&  autre s c □ m- 
pris en k  prcknte Trêve.

Dans l’Echange faite entre 
Henry I V , &  Charles Ema- dr 
nuci, le Due fe referva le ‘'i-í»' 
Marquîiât de Saluées, laif- »<>01 
font au R-oy la lïtelk,Bourg,
Bugty , Valromcy , &  le 
B Alliage de Gcîxavcc la R i­
viere du Rhone depuis Ge­
nève à Lyon, a i>* nferridfi

f m
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€ l  àeihîatim 
Bout à iîrtr/ffl qu'il menait patir 
ht tsmiUodîié dti pàjfàgi. J c vay 
joindre un tillu de ce que 
i?ütj void dans les Amballa- 
desde BaflüinpicreauxSuif* 
Tes.

ïi*. i./.ii, Ofi y veut que lespjJ/jgeî- 
dtiGriJvinJehi if^ielintt ür iet. 
Camtz. de ebiavenne &  
Jimforfrwrf tihfi a U Ftitncê  
(omme iis ont été ey- devint, Qup 
les Vdljeihts &  (eux des Contiez, 
de Chidvenne & Bemio tBrueiLt 
&  PotefiiintiiiitKUttToni dam les 
iMfiflfi al/lî iti ions ciiiirTs U F mîh 
ee que [es Cf ifans, pour et qui 
tegiïde les Alliancei &

' tn feront firmem feiantiti, CT' en
pAjfiTeiJt m s ¡»¿ht Mthiniiques 
fuT peine de dedmir du prefitit 
Trihé. C*e(l une partie des 
Articles ili pu Ici pour l'cva- 
cuatiüii de la Valtdincpar 
le Marquis de Cœuvres.

Et comme le Cardinal 
Bar>
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Barbarin ncgacioit A Paris 
iur CCS dtfFeicns, on luy re­
po ad it: que f  OKTte (¡aianccrne 
i'Atiiclf del'AÜmttù' dtsfif“
f*get pâr Its Gnfmn & It Trfiri- 
line  ̂ ilu ¿udii , (jutcetinieict 
it tit fccomm ji importMt k i* 
^itnce (¡ui dwif emfoami rjiii 
de iiiilliimi d'BT posit les canfemt 
tu itar tttûtT dcpstîs lo o , tìns 
que t'AUidiice étoii éiM ië, quril 
doit ¿Ire fiigutfix & i^oux de n'y 
iaijfer ixpppssmr mimit 4Ìiera~ 
i i ™ ,  &  (¡a e  M B f f  r J Î j Î K i Î ' f M f  

CT di repautioii obligent de tiulst-r 
Unir celle Coatotme enUpejfef^ 
fmtttlMiutlie diiéieit ftstUdtt 
dites Alliattccs & pafagcs, rffi 
que fut immim ¿toit fmsbUblt 
à ffÎii des Riisfts PrtdectpatSr 
d'afir des ditspijfsges pottrie bieu, 
de la Rtfr̂ fOTi OithiiUipit > le fe- 
eoiiïs &apjîenc!des Vihicssd'I- 
UUe, &piT tout du S. Sitge, en 
C4S que grt line eniptice Sttpê  

rif«*



t  h i , ¡ t í .

» h i ,  7 <f,

3 f*l 73.

^  iecÎÂrMten
Tire« Us vinfint i  ctri aJpiiiUs «f
ífpríítífK..

C'eft marquer au doigï 
i'Efpagnc, quand la France 
cft fur cc pied fier , & quc 
loin de rompre , elle tend 
des chaînes, M .d’Etrécs les 
dorant il bien qu*il croît en 
cbloiiir quelques-uns , 8c 
les charmer á l'accent doux 
d’une voix miinüanîc-

Et CDinme ces choies tm- 
ponoient fl fort au Roy 
Trcs-Cbréricn , » on de­
mand oit avec hautcur,fi l'on 
rendoit les forts de la Valcc- 
iinc, í/wiíí/rwr«é^«ííi Efpj- 
gnùU foitnt iiitosiCî.dcïimjÿîig«; 
= Sc on murmure de cc que 
le Canton d’Urŷ  l'avoît don­
ne au Lanfqucnets,

3 Ce que l'AmbaÎTadeur 
Miron qui y étptt pour k  
France , ne pûuvoit digérer, 
leur demandant d'acquiefccr

aux
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aux îtv icE à ccE cxcmp!i.‘, ¿Sc 
rif votiiiir fADtfimtT Ui 
'̂ iK Tfimfsi . i f  kt
Iritir ravi ri J j  ifilti Au iuii 
Maître, . ,

Il iûûtciHïit encore : que i>i- ï«* 
'tu ^Uitsces tfht Mrptuttiks 
Cflt/iwi Otrkttkjoei WJi î«îîm- 
B/ci rtiwf ffsPràri« îW^sif/iîrf 
Mitijin 4'Akjhtfkt i »'efi qne 
fwr dijitidit ktrts.EiAts, ÎTm» 
fjtî l̂iirf̂ uer AiitTKy-. Jt'iWfJwr, 
litt-tli <p« irj-TViwpiiÎwi n»f 
•p\t0 en Itslie, fiia  <<î
tmj5rvif t’Ëiiit de Kfiifi« , fij/t 
p<i «̂ pjr Mue
rmicft ¿iiw It PiféniHH eit eitft 
t f / j i g n r i  r f f i  i ’ f j j i i ' j .

" Et -iiafts un tîu Can­
ton de Suits, cûsMdficuii 
dedaient = rfrorr ja f̂/îijrtiie i 
rfufèf, diicnt-ils, itifti/rtiwrJ 
&  p J jfS l’ li Î B  r t i * i  (i Î J  p J T Î i t  K ~

^ p a t i e ,  &  AU  « n  (»■ « » f f  i î f  f ’ ¡ t i  -  

iWrfrr lîi



é é  Iddichriitien 
quit fard À
C ’dtoit de rcndtc laValtc- 
line aux GriÎbns^ à condi­
tion d'y établir cntierenlctit 
ia Religion Catholitjuc.

* Le Marquis d'Ogliûtii 
vouloir que c’dtQiE contre le 
icfuhat de ¡■ Aflcmblée ge­
nerale tenue à Lucerne, &  
ceux de Suits fermèrent suf­
fi-tût leurs pafiages pour les 
ouvrir à la Couronne qui 
leur donncfoÎE dcs-aiTeuran- 
ces fur ce qu’ils dcmaji- 
doientj quand en les ôtant 
aux Efpagnols, die le Secro 

t Ftitiô. taire Hetbault,  ̂Uht! iifuires 
ett Iulit ne ¡icifvmt fié/îfier fiuti 
Vifiifitm dei fiûTcts d’E/fi- 
gne.  ̂ ^

jFiMjo. Zug imita Suiti j'rftîifi« 
WifWïf J efjw/ïj de fijfidgt& ^ ~  

fre de fim is  aux Princes qui 
voudroicntreititucrla Val- 
tclinc, excluant tout ce qui

S’y.
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í'y oppoÎëïoîc. * Ury i ’en ' 
regle , î &  le decíate abfô- 1 î »î. mj. 
lumeiiîi J aitili que Gbris 
4 8c Soleure ; le Roy fur les <1 ril. i ji, 
pUiritcs que luy &it le Ma- 
techal Í de ce que 30.mille f 
Âlcmans ¿Eoient entrez par 
là en Italie , luy ordon- 
nanc de faire cnfüctc, ùqâf j îi/.ïjtl 
UsfAffiggiti Clintons faitntfer­
mi. ausi Troupes ä’Alcnugne ta 
Itdie , pulique e'èco ì e le 
point cfïcnticldc fun iníltu- 
(ätoo.

Ce Prince adjoûte dans 
l’une des lettres qu'il luy 
écrit encocBj de ne pas quit- 
let CCS lieux i que tous les Csa- 
(ûiii qai fouvoicHt être pséts.À 
finiUT lents piffigis j«.v 
£íibÍí , n’tn.^mt ßi\ leur litÜAi-
mica , &  <i«e Wfli Us ¿tyíJt. *
dit-il, djfti'nitf rfiUjrfftieK/à- 
ÍHtií« 1 comme fi importan­
te à la Couronne : parkins 

eneo-.
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¿3  LAdedaTMiin 
encore des Suifles. 

î Urr.crn. > Par I'uti d« Traîiczfaitî 
Auftiicbicns ic 

■ ‘ eu s, Jes premiers nc pou- 
voicnt s'approcher armez de 
1 curs Terr es qu'à une diftan- 
«  limirde. Et brs cjue le 
Duc Sigiimond fit la Paix 
avec eux ̂  Us l'obligèrent â 
rcpcïidrc Ferrette engagée 
au Duc de Bourgogne ni
la fomme de lo o . mille flo- 
lins du Rhin: mais il cft 

'̂>̂ 7  ̂ q *̂iî dfmfnhi ttndf^* 
ftnd entre tû  &  les Suifesijtii 

'  **• veut fient m ir paJfigefAnpigae
, Villes de la Cet/nédt Ftifettt forts

&  faibks ijfMîii iliettr l̂iàïoit : 
&  les dilputans s’en écant 
remis à Louis X L  il le jugea 
pour les Sullies qu’il mena» 
geoit : jedirayee qui s’eft 
pafle entre la France &  la 
Lorraine.

Dans le Traite de Vie le 
feu

___  Ayuntamiento de Madrid



uts
&

Sli­
de

s u ­

ie
aïs
i t â

; «

S Q f

b -

eft
ÿ è *

<jui
me
vtt
U :

i t i t

ça
iO-
i f t

l a

I f  Jn n jàti
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feu D ug promet aonfiulmmit 
datmerfm &  iibn p * j^ f  m fis  
EtMi MX etm aieft ALf|«yïc f<stet
m u t tn Pàù
&  Tij-wi qx îi vmdrA J kijffme
faunii Vviiei& touîtsthüfii nt- 
et^aiets pint tt fttMtUiea d'ieetiei 
^  dtpertdjota 4e luy j MuftAÎs
iS^defttiiif tRà 'tscH
Miiii y joitidtt Jb fireeu La 
violence donnoit ccsloix.

L'autre de Livcfdun n’efi: lo. 
paîmoins rude, où ce mal 
Îieurcux Prince s’tcant toû- 
mis à tout ce que l'on vou- 
loit de lu y , s^obligcd'iijïf^
Vit religieufmciii à l̂ mrenh k$
J-, pKtHkts AtMltidu Jtiùté 4e 
yif qui reprniHCMt noitrtllcfirfe 
& veriH 4u pre/tHi, fitu plue 
i'en deperth «j /àfm  qnelicn qufj 
&fiel4i/cm jhtjffirfar fisEMs
«ffffl« Trijqniile^efudeguer/e 
qui ftfwif teniri le Itey BU
fit Eton.

Au

r ,t »  t f t j i»
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7 0  I.f d e cîd r a iîe n

Au premier de Paris le 
Eue devoir encore donner 
lihe en fis EWi à mtes
iijTrwf/iii ijntjaJd^eJîé vendra 

_ faite p fiT  fuit en Aîfise m amm 
Ikitx d'Mma^e , fiit (Uns le 
Lifxtiiilmrg ett en U Franche 
Comté ; & leur fera feuwir des 
Vivres f i l  éiipts, le s'éli­
dant de (esj>4d*^anpfix ceardut 
du Pau,

A la Paix des Pyrenrées 
il fut contraint de donner 
fârtiliaiieitT Oivttt fin rcuÎ/Ufe- 
mentf atlr en home feme à (i 
M n i c f i é T î t s ^ C h t r i i e n n c  i  f a r  le - ’  

quel il s’é lid  tint fourIf^que 
font tous fis Succefi'UTs Dues de 
lowinf J c e  f t  le préeau tion- 
Bcr de bien loin, i/'ariori/ff en 
tcut temps fans difficulté aucune 
fins quelque prétexté qsrtlle fiit 
(tu fondée i les pijfagei dans fil 
Etats, uitnttix pcrjfitnies qu'aux 
rmi^rr de Otvaierie &  Iifarttt’' 

riCy

Il 7. î^l'5
l i t ? .
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w  , f̂fi p jffi Mnjcflé &  fit 
SUtetfirun Roit dt Ft,vite, on 
rend CCS chaînes cïcrntücs,
Viitdrent tnvŝ er en Alfitce ou â 

T̂Îfiu ô" (i Fhiii îhmTgs asfii 
fimtm t̂h'U et\ {cT4 tequisp*r f*
Uüfifié Cr fis diti SuçcepUTs: 
ii' de faite foutnit aux dites 
Treilles dans la  dits Etats, les 
vivres, kgiitttni, &  cmiHedt-̂
tmnecejfiiresfar étapes, efi 
741« par les dites Tmfeslem de~ 
fetifes liti prix csuTAfndu fa'ss: 
bien tntesidtt que ce ne ¡enmi que 
fimptes fafaget à jouméts te- 
JÎeri, iy nittfhis taifiitnablts 
ftnspouroiipjôurntrdaru Us dits 
Etats de Letrabte.

Ce Prince fut encore r.JtitiUrp*̂  
contraint de cederla ibuvc- 7î^!.!Ï7î 
tailleré de Ta còte d’Enlc , t̂ uirnjf. 
& generelement tout ce qui 
luy pouvoît tippartenir dans 
ics lieux de Sügnc, Mon- 
Ticu J Grimezera , Cliocn- 

brrdSi



7 2. La deiUTAfhit 
brais, &  Bactincourau Jcça 
de V ie , &  quclquciattires 
Villages, afin que fà.^ïaic- 
ftë eut un cliemîti qui pût 
Tervir à fes iujcts & à feî 
Troupes, qnaiid elle vou­
dra , pour aller de Mers en 
Aliâec fur (« Terres fans 
touebet aux Etats du dit 

‘ Sieur Duc.
cifi, 14. On y prend rm foin ex­

trême de tcglcr le paflage  ̂
ce diemin devatit commeiv 
cer depuis le derniex V Ulage 
dupais Mcilin de Vie à 
Fbaisbourg inclufiventent, 
de appactieodra en toute 
iüuvcraincté .à Sa Majefté 
fans aucune intctruprion 
pour fa longueur, dt aura 
demi Uçüc de Lorraine en 
tous endroits j dont les limi­
tes pout la dite longiicuT fe- 
lont pofecs de bonne foy; 
par des Commiflaircs h ce 

Depu-
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Députez de part &  d'au* 
tre,

Mais bien loin de fè tcn 
nir àecs bornes, on les a im- 
puoement fi-anchics, &  b  
France n'étant pas contente 
d’avoir un chemin libre à 
enchaîner la Bourgogne &  
l’AIcinagnc , a fait cent in*» 
fuites au feu D u c, mal tni^ 
té fes PoÎtiltoiis, établit des 
bureaux, &  vexe ces mÎft- 
rables iùjcts. Oc cét inci­
dent n’etant pas du lieu, U 
vaut mieux en dire un autre 
<]uil’e ft, Se voir les Traitez 
ou la France prend fcsmc- 
furc$ iùr un point qui fait 
aiTcurcmcnt la borne ou la 
rniuvaifc fortune des Prin­
ces qui l’oblervenc ou le ne­
gligent nsalbcurcufcmcnt.

Dans ccluv qui a été fait 
tntre Loiiis X III. Se M, de A« /• ?, 
Trêves, on ftipule en ter- 

D mes
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7 4  ZtnîicfjfiUieft '
[uüs cUlrs toute futte de lî  ̂
bette pour le pallagc des 
Troupes de Tua &  de l'au­
tre.

vf Entre les conditions que
J i“*' la France ptopolë auDirc- 
'  H General Oxcnftlern

&  aux Princes & EtatsCoi> 
iedereZf elle demande en U 
cinquième , quefà Mijejiéait 
rifi lieux ie fajfage f m  en m t  
impsfùtUÀlm^ ¿rAtuirMte 
en CM ii'ê f/«t»pmiryù Atméei, 
psuT y fUte la IdiigisJxt «eaf- 
ÿâirfr : ce que l'on permit au 
temps &  amt termes dont il 
lètoit convenu. >

^  Et dans le Tralté qui lùi-
^  f. fcĵ  dits Cfliÿriift«* confas-

irni dfs à prtfijit que le R<y 
ß  unit entre fit twins U Ville de 
Brific, &  autres Ueux citcou“  
Väißnsjßit k  Rbia de la vers CW- 
yîdïiii, titceffiira pomUpaß*- 
gt defis Asmtes, f it  k  juge con- 

vrut-
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Ww.iWípow ie hit» it¡
Atiyejîf &  Uí Çonftilmi. t»t̂  
fioym pour cet tget Ut ferce$ 
jií'fíí iu im  (j}fjoimcs.

T £i jfl/Wi .1»« *)f‘t 
ait ttt /à pHtJJàMce h pAjfagic 

, k  Pÿ»t de yî«
M livfé à/j ii,i0éponrjf fitiit 

&  rep̂ ffef Ifi Trettftt 
jugera etrt tequijès psuf 

if htm comtiiüif, Ugatdeeltidit 
í‘«ií dtiiittiratif leâjttiin à ceux 
4i k dite Títír; &■ plus bias, i /di 

mm Itpfif̂ hihre 
/fían ijii’ilstnaumt htfoiu audit

Par cclidy de R.¡vqIcs ̂  les n n.̂ irrit 
r rinces Confederea de la 
France ̂  Melîicurs deSavo- 
yc t Matirouc , Parme &
Mfjdén.e s'obilgcrcfit de 
Vaecurder ; ifUlnf 
ifurt Euts , CE aidi'miÎkmTei 

nmkhm  Trp«-
ÎtiikU Ligut, 4 Et l'autre de 

D 2 Pans
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1 T r a it i  J i  
t>s>Jlf)tte 11  
< ìii.

Î  » M iia jìn tf

3ÿ

í  ttív.

fj6  Lit Árdífuíim 
Paris entre la France flc la 
Suciîe leur donne le libre
Jjallagc pour leurs Troupes 
iir leurs Terres.

I EmeUe Eliisibcth de 
Heflc promet cette même 
choie à la Couronne j 2 &  
dans le Traité de W dlpba- 
lic , !c Magiftrat &  Habi­
tons de la Villc de Zabcm 
doivent garder cxaéleineDE 
la N cutralité ¡ &  les 7>i8pit 
¿H Rojf foutm pjtjfer Uhemctit 
fdT lÀ mtefàls &  
ieàtmgndtra,

Et de confentement de 
PEmpcteüt &  de tout l’Em­
pire , le Roy Très-Chrétien 
6c les Succefleuts , auront 
un perpétuel droit de tenir 
une garnlfon au Château de 
PHlipsbourg pour fagardti 
mais limitée à un nombre de 
Soldats convenables , 3 U 

dufsàmttitre m tu  p/r
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tAH dam \'Emfs7tiu  Rej'iffHif- 
feh &  qitaniitifu'U Vùüdïay ttief- 
tTt des Solitts, /  jnener dit «ii- 
ï i i j ,  &  f  a p f t n t t  l e s c h i f t s n t ' -  

ctffabffs.
t Que mttfyis & qaaniis que 

fout qaelqat sccjfm qtielqu'an 
vaudra faire p.ifer des Soldats par 
It Terriraittd’astn^iqtit ce f a f f  
fi^e ftfajfe rfHSdepfWi dicduy A 
qsti les Soldats appiriiermeitt, &  
cela fans grever ni cnaucstrtefaçoit 
nuire & porter dommage à ctust 
pat tes Ttms dcfqaels an pa(fe.
C'eft-cc que la France o'ob- 
Îerve point, Mcfiîeurs Ici 
Eleftctiri furie Rhin en font 
de bonnes preuves.

a Dans le Tralté qui a ¿té r~evtmte 
&ît entre le R oy regnant, ,t'+7,  ̂
Chriftinc Rcyne de Suède, 
k  Régente de la HeiTc In­
ferieure &  leurs Adhctatis 
d'une part, &  l'Elcftcur 
Maximilien de Bavière, ce­

D  J luy
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7& l>* àeeUm 'm
lujr dt Cologne, toute Iæ 
M ai fon Elcftonilc , U eft 

j Uii. ftìpuJ* 1 ' qk'ümftfiTitAUcm 
¿‘Amiti dtt ¿ii Troâ tt 

dtf Omfedntz, pjtr U Umte &  
'Buffe Mvìmt & Miiuq«{pir 
Ktfm àt gm tt ìÌ fòU requis di 
p4ffiT pit te NMt &  S a  FaUii  ̂
thu t Iti Chefs dts Armées kfe~ 
mst ffiMir pAT kttres i  /k dite 
J&ufft iiiÆoiafc tff\n (}U'il afrore 
/isCmmiJftini pmdifpffitdet 
S m t im , cr dipibuer les J ìh- 
regitits di p4Tf &  à‘Autre. Oo 
menageoit ce Prince , fiefor 
et pied cn It ttairoic douce­
ment.

L'an i6 j8 , laFrancCjleç 
- quatre Eled cuts, Maycncc,

Trêves , Cologne, Palatin 
dti Rhin^l'Evétjuc de Mun­
ger J la iSucdc powfesEtatS' 
de Brème, Perde Si W'if- 
ntar, Icsdcuic Ptîncesticla 
Maïibn de BroniWic-Lu­

ne-
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Guillaume 

Landgrave de HeíTc i firent 
un Tfflîté folcnvncl, où le 
Roy Tre s-C h f éts en leur 
promet de ne point tr&ubler 
l'Empire, ni d'incommoder 
les Princes Amis de b g c- 
mens de Troupei * Contri­
butions, PAfagfov cxaâioEs 
militaires, s'obligeant en­
core de les fccoutÎT avec 
1^00, hommes de pied Se 
8 q o . Chevaux , outre un 
train competent d'Aniiie- 
lie.

C ’eft ce que devoit faire 
le Roy : &  ces Princes p(în- 
ti pale ment ceux qui font Îûr 
le Rhin , pour reconnoitre 
CCS graces , s'y engagent 
d’cmpccher toute Îbrtc de 

aux Troupes qui 
Tou d roi en t aller contre elle 
ou íes Alliez , avec promefic 
d’une aflîftcrice mutuelle.

D  4 Le
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S o  L a  à t c U r M \ m i  

Le Traité dcvoÎtéurcr tioîs 
ani pour le ptorogei, ii la 
Fai:t ne fc faiÎaîc entre les 
Couronnes. .

Er pour mafqucr cet 
eng.igemeiit: , on proteda 
(ju*on ne vouloir violer en 
aucune maniere ce que l’on 
devoir à l'Empercut ou 
l'Empire  ̂ quand en effet 
c’tEtoit donner la Ì07 à l ’un 
&  à l'autre , en s'oppofant 
ainG aux Troupes qu'on cn- 
voycroit en ces Provinces, 
que l’on làcrifioir par ce aio< 
yen à l'ambition de la Fran­
ce.

Mais comme cette Ligue 
ctoit trop i  ion avantage, 
on la renouvelia l'an 166 it 
lèé^. &  j66-j. George 
Landgr.ive de HciTe, le Duc 
de Wiitemberg, &  le Pala­
tin George Frederic y en- 
icans pour gro/ïïr un parti 

qui
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qui n’̂ étoit que trop couûde- 
»blc.

1 Dans le Traîtc de h  ¡f,y 
Hajrc où la France, TA n^lc- *îîî- 
terre , & la Holande (ont 
Mediatrices entre la Suede 
& le Danetnarc , îl cft dit 
que les trois Etats qui mo- 
yciinctiE ce rcnoüeraent, ne 
poutont recevoir aucun pré­
judice .en la llbcfcé du paiTa- 
gc des VüîiTcaiix de guerre 
par le Zond & le EtJt.

5'ay deja dit que l’Art. 3 < 
AclaPaixdcsPyrennccsde- 
fend toute forte de paiTagc 
& retraite aux pcefonnes 
des deux Rois fie à leurs 
Troupes , ce qui cft con­
vainquant , X fit méiïie COU” , 
flnné par celle d'Aîx oit 
tien n’eft innove fur ce 
point.

Entre les Articles de la 
Pais hontcuTe que la France 

D f offrit
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s  Z Ljtdetlitmm
ûiTiit âüx Ëtacs Generaux, 

t i-iw 1071 i 1 y a le fuivam,  ̂ i¡uú 
Li CenitUtiniCiitiim iieaJfiÚTe k -  
tre la FTitiiCt d'ta Ville de Ma- 
Jhie qui firm teâêe à Sa 
ne p«ÿê dstimr À l’atfetiir fk'tét 
fiatiattieiemefliuhH, H fera (ti­
tulé de fart & d’m m  qk’mtA>> 
ehtra i ’éiMir aveeVEleâturde 
C ^ n e , eomme Prime & Evé- 
qitede i ñgf, un libre fat
kdit taù de Lit^f powj ¡ti Tr ph-̂ 
pes de Sa Majt^ det Froutiens 
de FratKe fulqWiUt dit Majific , 
à cmdiiien de ne prendre les diu 
pafa^es que fiai un ban papenantt 
jfâns qil’ Us pitijfeni être à U (bar­
gt du pais.

Au Traite àcTillcmont 
feit entre î'Efpagne Sc l’ Elc- 
£teur de Cologne en l'Art» 
8, on dît qucí/rt(ímJ 3* Maji- 
jlé Catbeliqut iturabt/hin défaite 
pajftr dv TrMfejp.irles Etais &  
tm m e s  de s. A, Ehâ. elle le
■ -  fO U T it

1

i e  l y .  M j t /  
s 6î 4
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Tit/ftf 83
paityj /Àiri en vîtîh de U Îftu(Ta~ 
lité, moyennant que l’on en 
foit avertiiafind'cnvoycE dei 
Gomtnillalres pour inarquei: 
les logcmcns &  y mettre 
ordre.

A la Paix faite entre l'E- 
fjMgne Se le Portugal > ces 
Goufonnes te promettent 
mutiicllenient toute forte 
de jiJt/pg'e far Mer &  pif U m  
■ iimnts contre les Pviatts Se, 
Perturbateurs du Commer­
ce, Je viens aux autre s P ri li­
ces.

Dans un autre Traité le Tt%i>Mû  
Landgrave de Hefits-obU- 
gc de donner aux Troupes n, M  
de Suède toute forte de pat- 
fage , &  même de les rece­
voir dans Tes Placesi moyen­
nant que l'on fit k  ferment 
que ce!afe feroh iansinfidi- 
lité &  fuperchette. i l’Ek- 
ûcür dt Saxe luy promit h  

D  6  mS"
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1 Ttitité àf
Íííitiiírit ir 
J O i9*V*£prf
•63? .

k T/trifr dr 
VitM m fínf 
fie 1 âitßt,

3#>4í ft Trjrt 
ii *{* fí̂ Cs.lU 
fit Prnf̂  te 

’ «9 
1 6 ^7 .
Caf>iir Sr̂ tif 
prr
ÖMfdfrm  j

tp u f
fmrrif  ̂ isff 
fAfflút pw 
Pnt!tfieíp t*- 
vtrn  , m x J

tiiimno
vfië
An 14 
4 l*Jn  Í í f 6 
f Iti. Sfpt 
VÍft4X ßift

6 Tratti tfr 
^ y ß f i t ir ß f f

h .ji'.y'iì 
V U  9^

84 Lsitubutm  
mêmechofe ÎÎl tJeliiyoUTrir 
1-Elbo,

1 La Maiion de Lune- 
bour  ̂J &' parnculiircmctic 
te Duc George accorde à 
Einclie Hlifaber cnHetrcIr 
yiafiagc du Wefer.  ̂ Le 
Danemarc celuy du Zond à 
U Suede, 3 M. deürande- 
boiirg parìa Pniilc Ducale* 

 ̂ &  puis ayant promis tic la 
relever d'cllc iiulc , il s'o­
blige 6c Tes SuccclTcurs de 
le refufer aux ennemis ds 
cette Couronne.

î Par PArt, z t .  du Trai­
té de Stumsdorf entre la Po­
logne 3c la Suède , le Duc 
de Curlindc Se les PruiTes 
Royale &  Ducale ncfouf- 
ftiront que de leurs ports on 
felTc !e moindre dommage i  
la Suede : ® les deux Répu­
bliques d'Angleterre & de 
Holande Te promettant k

J

t a c »
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mÈcne chofc, ni i-'etvaitc ou 
iccûurs à Icürîenneniis.

iL-an Jééy. il icfiEuti 
Traité d’AUiance entre le s>ft. «î, h  
Danemarc &  la Holandc  ̂
pour Te garantir àc l’Angle­
terre qui ptennüi: IcS V aif- 
feaujt 6clepa0age, violant 
le Commerce , &  brayant 
fes Ports î ï  &  c'eft où les i  r̂*. V 
Etats Generaux promirent 
io o .  mille écus par an au
Roy qui s’obligeoit^’équi-
per 40- bons V aiilcaux.

1 l ’adioùtcrav par occa- ,îiis*r,A- 
fton que le Comte de Bre- 
gey ayant Hiit des levées en 1647. 
Pologne ) où il eroic Am- 
baíladcuti &  les voulant fai­
re palîei en Trance par les 
VaiiTeaux que l’on venoît 
d’achact de k  Rey ne Chrî-
ftîne, le Cbancclki; Osen-
ftiern dcttiànda au Situe 
Chaiiut il le Roy de Danc- 

maïc
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i  Z t  r  t>{{. 
i f i H ,

S i  Lit declutiiîton 
marc le Îçavoît, « fsace qm 
ti’tiMtfUiAmii, ilpQureitfof- 
m r fjnelqHeiUpeuUé mj>,tfage 
dn Smd, &  que dans U TtaîU 
de VaîK Sfce le Danauar£, ta 
Suedes'étcii oblig/t de/ujfilan~ 
ncT AVIS du pApige des Tmfcs 
trois fmainss aupstaVittu, ttf~ 
queUti de fist dmient filer ta 
Jinit y qu’il ne i ’tn trourât dms 
le Dttnit qu'ua etmiu vojtért « 
ia/tii.

2 Par le Traité de Colo­
gne fait entre l'Ëlcéteur de 
ccnûns &  cchiy de Trêves, 
Evêque de Munftct &  Ncu- 
bourg, ces quatre Princes 
i t  promire ni à forces com­
munes &  ftipulécs de s’op- 
pofri aun quartiers &  palla' 
ges qüc l'on voudroit pren­
dre tant dans PEmpirc qu'en 
leurs Etais.

Et en l’Art, io .d e  la Paix 
des Pyrccnccs le R oy Tres-

C illé-
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Chrétîijn promec ¿c ne poi nt 
ibuffcir, qu'il fêfttjfe deslevées 
etumtim rfe /èi RûyMtnts
^  Etats y ni d'aecùnier le pifa* 
gt J maaiis qui patirirnt venir 
d̂ imiitt Etats au ^ems da dit 
R^sum de Pemgai.

Par cetct ïotigtie fuite 
d’AUiarces 8cdc T  raiccz on 
void aflcz qu’un Paiîûgc 
rt’cll pas libre, s’il n’cft fti- 
pulë, &  qu’cQ le pretmant 
contre la (¿y inalterable que 
l’on fc promet, on le viole 
affcurcmçiit , pour rompre 
avec un plus foible aiiffi-tôt 

ûe l'on a des forces à le fai­
re fans crainte, &  à luisTC fa 
Convenance* C ’eft la regie 
moderne.

Il faut auffi voir ce que 
c’eft du refus, &  touciiai 
fuccmâément une matière 
qui n’a pas encore dté difeu- 
teê  je m'eu dcfliélciray avec

Ayuntamiento de Madrid



Dttiíimbre- 
mtíif dfj 
PifUgci re- 
fufei. 
í Chipf, rh.

íl Rkm/tt- 
tíe^H ctn cí-  
riejrff» il pirf 

f i  a I t r é f  ftt 
/mi
É̂ míiejí pj 
f ñ i t  é ¿  Ajff*

h iJi i^Éirr if / / í  
U¡É tn i. 

i t ^ U  iT^rrjT.it
Cj ü ÍCC H |( l.  
d ’ J M Í J ib o .  
f í l .  1R S,

t t  f\ u  fitter*
ffT  fJfJíjj ¿ÿ*
»ií-4 fmf pim 
Inna^rr/att
f̂t iui ÿrjTftt

>{ Hl7 íttti
p a f-

/ííTrfl tt4ÍíA 
di'rntmAit,

ma franchit ccJinairc,
> L'Acmcc Vénitienne 

ayant été au Siege 'de No- 
varre avec celle de Loti is 
Sforze, &  voulant s’en re­
tourner , ce Prince s’y oppo- 
f i , &  adjoûta k  force ami 
ntcnaces.

Et comme l ’Empereur 
Maximilien allait le Cou­
ronner à Rome , î il deman­
da paJTjge à Venife, mais 
loin de l'accordcfj qüoy que 
l'on eut promis la discipline 
&  l’ordre , î on luy dit que 
pour une chofe E tranquile 
il n’avoit aucun bcfoîn de 
Troupes j &  qu'ainfi ce vo­
yage fe pouvoir faire paifi- 
blcmctic J c ’efb marquer 
un prétexte, &  éviter k  fur- 
prife,

Philippe II,ayant fixé Ton 
voj^age du Pûïs-Bas, pour 
le pouvoir faire pat le che­

min
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min le plus court , * pria 
Charles t X. cn France dc 
fouíFrir que cel à fe fit par 
Narbonne &  Lyon j a He 
ce Prince y confciuant ,s ‘ctï 
CKCufa en fuite , fur ce que s:nd. t.i.n 
les Guerres Civiles l'cmbar- * k« 
laiToicnc, 3c que d’ailleurs 
le peril étoir grand pour fit 'fim jjr»w, 
P^rlonnc,

Henri IV . qui voulait le 
mêler des affaires de C leves, 
î avait envajé dmmdiJ "•"''"j •, ' ' '  
h'Ar(t)idnC Albect ftrfesTar- 
ftt, Se comme la precaution itid. 
ecûtt bonne, Se le relus a 
craindre, il jugea , qu'il/j- 
lo/i ftin t cetti dtíJi.tnííf dv prit : 
il avoir railbn SC des forces à 
le faire.

Les millioTis amafTcz par 
les foiusde Sullî ion Favori, 
jMiniftrc trcs-lionné te hom­
me & intcUigctit , y don- 
iioicnt lieu, outre 30, mil-

h



■ tÊ ^ ü a r ip
f é H J é  M

IttrtmbiHyi^  
ïe r t t ì l í , ] ^ í l ,  
Jel Conili; 
fai.

^0  La ffff/ji-jiîps 
]c hommes de pied &  y. mil­
le chevatis , quand noüs n'a- 
Tions que 1 y. mille Iiommes 
au plus, &  Pbîlippe-Villc 
pour Placc-d’arraes a ces 
Troupes» afin de traverier 
le palTagc que le Roy de­
mand oit par le Luxem­
bourg.

Car comme Henri cher- 
eboit à brouiller, < ilen par­
la à noftrc Ambailàdctir j 
mais d'un ton fi fier , qu’il 
luy déclara  ̂qu’il alloit fetre 
deux chofes également fur- 
prenantes ; l'une de tendre 
la mairià Brandebourg qui 
l’appclloît J &  l'autre d’en­
lever la PrîncdTc de Condé 
dans la Frifon même. It 
l'almoit , &  par dépit II ap- 
pelloit ainfi la Cour où on 
la traittoît avec toute la 
Îplçndcut imaginable.

Cela cmbaralTanr l’Ar* 
chiducj
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dlÍduc ; il confuirá k  Con- 
ftU de G uctTc , & leíaTis 
fin fijícnt partagez : O. Lo­
uis de Vclafco opinoít utic 
choie, &  le Comte de Bu- 
qooy une autre. Le ptemiec 
Accordait te Pa0áge » fur la » >*
foibíeíTc oiiVon eftoít, &  
pour iéíitci: les maní qui en 
pouvoient arriver en le r> -jirî n ¿t 
firlant*

 ̂ Maïs le Comte canda m- 
toit ce faux pas j Spinola 
qui Vappuioit » eftint dé ce 
ícnritúcnt > &  parte que 
d’aiileucs il eftoit à craindre 
que le Roy , s'il w nolt, ne 
î'unît aux HollandOtspoüt 
paiTcrla Meufe ,ÔC attaquer 
nos Provinces.

Buquoy croioît qu’il y 
avoic de la gloire à refufee 
une chofe toüiours dange- 
feule , quand ce feroit au pc- 
ïil tuêtïiç d’une Bataille, 5c 

con-

n if ,  Id e in  
fol. t&).
i  i7 < V
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Id ,
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t
nt

T. Í4fti, 46

92. lit itiUrn'm 
contre desTroupci qui l'euï* 
portant bien pour le nom­
bre t ccdoicnc en experience 
aux noftrci fi l’on regarde 
l'InfànteriE qui croît la fleut 
des autres , &  ne craignoît 
guère les SuilTcs* Mais la 
mort de Henry coupa le fil 
des deiTeîns que l'on for- 
ipoîc égaiera cnt.

T La Foitrcilç de Marro 
tomba , Germes ayant refij- 
fclc Paflâge àM^deSara- 
ye J &  l'Angleterre aceufoit 
b  France de ce qu'elle éioît 
caufe de la perte de Brcdi 
pour ne l'avoîr point donné 
à Mansfelt qui cntreprcnoic 
ce fee ours,

~ Le Marquis de Bade of­
frit à Louis X III. d'eiïipé- 
eber cciüy des Efpagnols 
d'Alemagne en Italie fans 
pourtant fe declarer iùr ces 
moyens qu’il ne rouloît dire 

qu’au
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quau
lk*ns le firent forts de nous 
le fermer en la Valtcline*

1 Le General Coninex- 
maie retarda anifi le Paiïagc 
des Troupes de France, fows ' 
prerexte de leur faire moQ̂  
trer leurs Pa/ïcporis ; mais à 
la vérité il voülüit les dé- 
bmidier. 3 Le Marquis Ha- j 
miltüti qui allait avec quel- ^¡.*, ‘
ques Regitnens Ecollbisau 
(ecvicc de la Suède * le de­
manda aux Etats en Hutan- 
dc, qui le refiiièrcnt,

4 Le Comte Bafibtnpîcr- ;j. 
te &  le Colonel Jeger qui 
commandûtcni'lcs Lorrains ’
CO furent auiE là , Sencpù- 
tent l'obtenir de l’avis mê­
me du Prince d’ Orange qui 
eu e(liant cotiÎuké , ne vou­
lut pas leur ouvrit un che­
min commun aux autres ,Sc 
qu’ils ne de man dolent que 

pour
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►*J< f - t f j i  ru* 
tifrâ  ÏÎ iÎf- 
nvicnqr<a  ̂ Wfl
r ^ g i ,
Spüü C ífíIL 
fopntl pecf 
Cipic. f. f, 
Í  ^ J i r j ^ r i r  
*1 f ^ (  nf4 Jir.

î;t  rjiCd 
J  t .PidU f/rVf

¿frf* tKSttajf I
i/.tr pAYî 't t 
ptrrhi ff i/ii-F 
^ V l l i f l i '  4,4* 
niÆtt U  

/fjtfic  unti/p-
f i t

9 4  d tiC ltiT A tim

pouraikr àG eiiK rt& M e-
ghcm.

l'avoue que tous ccfrc- 
fus aEiii-ent ]a force , li l’on
fl en a point pouriècpuvrîï 
4b la violente j ciqu?e]‘on 
voici pat Iĉ  Cîcçnipkîs qui 
fui venu

I lijiiccKani bUuic le 
prince qui à la tetc d'nnc 
bonne Atniçic demande une 
cihpfi; qu'il peut pbt^nir çn 
Îê f4&nt obcïc J 2 l’ Epçc 
ayant fes raifpni > &  Je;̂  
Mouiquets l’expreffion vc- 
titablc.

Mais comme l'on ayme 
les apparences &  les cou­
leurs dont l’œil qui cft é- 
bjoüy , fc paye admîrable- 
meut, on les chctchc avec 
iôin J Sç c*cit lors qu'^u 
tnoitidrc refus que l’on fait 
d’cmbra/Tcr la furptiic , on 
s’en venge par les armes  ̂le 

D roit
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lupe.
Diûii Canon citant le Druic 
téclq u i briie &  qui Jàit taîte  
tüiis les avicrcj. La Fiance le 
regie fort fur ces fentitnens»

I Charles Emanuel Fere 
¿‘Emanuel Philibert avuit 
épouic Bcatri?iîc Portugal, 
&  foit pat complailance 
pour die , ou parce 
vüulüit cftre Prince libre, il 
tct’iifa le PaiTagc à François 

inonda le Piedmont, 
fie en prit une bpnne partie.

Le feu Roy i ’aprochades 
Alpes, &  vouloir le cou tir 
Çazal que l’on adiegedd 
mais comme M- de Savoye 
s*y oppofüit, U envoya Gui- 
taut Gominge au Comte de 
Verrué qui gardait le Pas de 
Suze pour le âcçhir , fie l’a- 
ya ni fie reoient ̂ bprdc , a , i l 
lüy die de Ui lier le chemin 
libre au Roy foo'Maître qui 
tic ravageraic lieu, fi on ne

i’y
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g fi I j  tietiajJtin»
. ’ IV ûlilîecait , I l'autre luV
T/müMfffi. lepoiidantqiic puis qu’on le 

t vcTroitcc que 
^  jN<̂ÎLij.n les armes en dccidcroictic. 
fp, Ibid. comme larailotinc

l ’emporte guère j princîpa- 
icment lors que le C k lic  
ièrt de quelques P rince s , ou 
pour les punir plus (cvcrc- 
inent un jour, ou pour ex­
ercer par ce fl eau les autres 
qui l'offcnfcntùl y eut com­
bat i le Comte ce Je j &  le 
Duc pour éviter un mal plus 
grand j confcntit à tout ce 
qu'on vouloit , as’cc vivres 
pourdel'aigcnc, Suzc& lc 
Château S. François en dé­
pôt. Ce qui nous confùlc &  
que la meilleure caufcn’cft 
pas toujours la plus heureu- 
le . I l  y  a encore de ec5 
traits»

t ,y*Jw7î* I Lt cardw^envBjajiAterk 
itûhtt- liv, JJtiC an bmits ^aeti au Rojf > 

f .  f ’ i l
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î’ii lay moTÙie lUrrejneni U Paf- 
fige ijue U4ßßt hy »voit i»* 

«̂yt dtnuvàeT ^OKrfs Tfon ês, 
kfqHtüti en tmi edt ji t'çwtU 
nimbarles íí/ijííj. Et en ef­
fet I (ïialgréCbjil«,o(i paifâ 
la Dore J &  ün eutétilpes &  
vivres au ¡iris courant ; dei- 
cctiJons plus bas.

Le Mari îils de Randsn, 
^ui eftoii à Zurich , ¡t fa 
«fMictr les Tmpes ijtti eßQtm 
mix fíiPÍrPíiJ, fits (¡lie Us Cm- 
iMH s’appifßeiit à leur ¡>̂ ß4gr ̂  
ï & c’eft iors c]uc le Maré>’ 
thaï Horn , pour rendic ce 
fcrïiceà laFcancc, 4 & obli­
ger M, de Rohan cjui le dc- 
Diaodûi: ,afli;gca Conftan- 
Ce, Sc campa tur îcs Terres 
des SuiiTes , la force & La 
crainte empêchant Icurtcf- 
fcntimtnr.

Car comme ¡1 aUoitàcc 
Siege, il frit VlfttÎingitfn & f  

E f iß t

1
i f  KU hthtM
ft  ß f f f i  à  «üJ-
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f i i ß i  ilttid
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rdAfifî^fîr d 
i'4t ftwî ii

N̂ ni ftv, j  
fol’ ’1̂ 5,
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*iff SS-tftçĥ
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çS Iti (Îeciamm 
ftiftl (¡K pdf de Siein apf4ïliBMt 
AUX Siiijfes Í dont le canmde 
S(h:̂ ti9ufi mhifo dtUpcïtifÀ 
s'affâfer. C'cft par 1«  mo- 
tiBquc je viens de dire.

Feu M*dcSavoyc fè bro- 
iiillant arce ecus de Geu- 
n t t , leur prit Pieve ; fur ce 
qu'il voulait avoir un che­
min ouvert juÎqu'à la Mer 
pour y faire palier du Sel en 
Piedmont , protcfiant qu‘à 
ce refus il içauroiE biciifc 
faire ¡üílicc par les Armes ; 
íes iiertcz venoient d'ail- 
Icuis , &  de !a Fiance qui 
ïuy les inipiroît pour avoir 
un prétexte à rompre, &  i  
mettre un pied plus avanr en 
Italie  ̂ ^

Il faut voir oil CCS crain­
tes glaçent les rc fol ut ions 
fortes,&  desaimcnt unPrin­
ce qui (evengeroît del’ou- 
trage, ù fon bras eftoit d'in­

. telli'
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Ififlt, 9^
tclligcncc avec le cœur, ou 
en eftat de porter le coup 
gu’il iouhaicc.

Le Sénat de Venife dît 
franchement â la France 
qu'elle ne pouvoir, empê­
cher aux Troupes de Ferdi­
nand d'aller à Maran , i fi 
ce n’etoit ]53r les armes, fie 
comme les Ptoteftans d’A- 
lemagni ibllicitoient cesPe- 
rcs de vouloir s'oppolcr ¡l 
l’Armée que le Pape envo- 
yoït contre eux en Akma- 
gne au fecours de PEmpe* 
ccuc Charles V . ilss'cn cx- 
euferent iîir ce que ceigne 
ie pouvoir dans un pals ou­
vert fie à plaines fans de bon- 
ncs forces pour appuyer ce 
tefus,

Paul IV . voyant que Phi­
lippe Il.voulott ftrervirdcs 
AUemans pour l’attaquer au 
cceur, fie le détourner aînfi 

E 2. des

PaiTlgei
ijuf l'drt 
cordç far 
ciAÎitii:, Si
fftlif évitei 
une giicne.
I idü ijitir . 
Wij imptdtii 
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100 I j  Jtclfimicn 
d «  dciTcins qu'il medîtoit 
fut Napî« in  iâvcur de îa 
France &  des Caraffes feî 
Neveux 1 il euvojra le Mar­
quis Monrebedo ptier le* 
Vcrittîcns de ne point con- 
fcncir i  ce PalÎi ç̂e ; mais oo 
ncluy dit rien de ce qui pou­
voir le contenter , [ok que 
l'on ne tcouvoit aucun gout 
en cespcopolicions , ou que 
ce n'étûit pas le temps de 
s’attirer un feu que l’on vou­
loir éteindre ailleurs, quand 
il eft cetcain que Philippe 
i'évLCoir, &  ne fâiioir que 
parer en bon Fils les coups 
que luy porroitiôn Aîné 5C 
un Pete injuftctûcni irrité.

M, de Lodève qui fai foi t 
l'AmbalTade de France , nú 
pouvant digérer l’équité du 
Senatda dcctioic hautemctiti 
&  trouvoit étrange ladc- 
ûiacche qu’U afFc ftoir à vou- 

. loii
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ru/fi, IC I
loir ctcc neutre, pour fê ren* 
dre confiderablc aux Cou- 
Eüiincs 3 Se éviter leur rciïcQ- 
timcrit.

Et lors que l’Empereur  ̂
Charles V . attaquoit Sien­
ne où les François s’étoienc 
nichcE comme fur les côtes 
votlîncs de la Merde ToÎca- 
îiCjpûury recevoir IcsTuccs 
&  s’CD fcEVÎr, il envoya D ,
Loiiis de Tokde à Rome 
demandeE paflage à fes  ̂
Troupes, aueuranc le Pape 
de les faire marcher (ans in- 
liiltç &  en ordre: Sa Sata- 
ïctérépondant, qu’ellel’ac- 
cordolc aux deux parties,
‘ miTï que fl elle pmw/1flirt îîh- > 4 j i
iteiwyii , eiif le fereii &  Ut '
fSHiwfiiiirpji rf la Pdûi, qu’au 
icfte fur les promefles que 
l'on faifoit de ce que as Terres 
fie fmieitt aiuunmm ttideims  ̂
iéts, tlli lent mfttoii ms fes 

L 3 £Miï



102 La dttLiTuliea 
Ehííí ourctís. L 'aQiour pour 
l'miíon croit gratiJ, &  d'ail- 
Iciics la crainte a voie qu ciegue 
placeen cescivilitez. 

í ‘̂  iS7?. Le Docteur Ronca« s’é- 
toit retiré à Vcnilc pouí 
éviter de certaines recbcr- 
cbcs, 6e comme pour y don­
ner lieu, le Grand Duele 
dctnandûit, le Sénat le ren­
voya jufqu’aux Frontreres 
du Ferrarois, où ce Prince 
le tít prêt) Jte par les Soldats 
qui l'amenèrent , le Pape 
ayant confenri au Paflage; 
ilaimoitle reposj &  ne vou­
loir pas rompre avec un voi- 
fîii puilTant, Mais décidons 
la choie au moins fut l’ati 
dont la France rentend.

T, 1./. tij. J'ajr touché plus haut ce 
qui eit arrivé à Charles III. 
&  à Beatriz en Savoye, Rî- 
bier íes blâme, de die que 
i'çioit ««e- f/rd»îf oadAit dt

T
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ÎHjîf, 103 
ii m fi» V̂ t-

fiii &  püiĵ Maitietit 4rmé ÎfPii/st- 
û’ il lny Ji’flii civiltmoit dt- 

nundé peuT PAtJttée qu'il envo- 
jfih cmtt FriftiçoU sferiLt.

Mais fes raifons fcnt les 
miejines , il adjoùtc, 
cju’il faut Ifitt) mfuriï fesfmet 
ümtque d'en venh 'À cefî ên- 
reus refus , & lu tonies 
ptefintes , puifqu'il t f  kif\hU 
AUX Vüncts &  S.epuî)tiqHes d’ra- 
tttr tu tntietnis chez, (eux qui M 
les vettUfit fw lefevQÎr tentitu 
AJUh.

C ’eft l ’un des points tiii 
tlioit regiftnt que ia F rance 
prerciît i puis qu’ elle n'en 
veut &  n'en connoît pai 
d’autrcsffcc qu'elle a des for­
ces à les iàirc heureufement 
Valoir. Eu effet au moindre 
refus l’orage fu it, la foudre 
tombe &  on eneft mifcu- 
blcmcnt éaafé.

E 4 Or



K iT iïtion  
de Ce qu’l 
»'eft jiaflé 
liii cecù'itit 
enrdc rc M a t 
Q ii i i  d e C » -  
nel-Rodrî- 
pue & ta 
rran£e,

tt n. ^tu,
(war.;Lf,45 
fii- ftoÉ.

IO ij; Ls diditmiim
Or fî CCS Pailàgcs (îcüieni 

pennis , on nclestlcmandc- 
toit ni ftipulctoit poînrdaDS 
dc$ Traitez ialcmneh pouc 
arrêter la violence râc pour 
conierver la Paix &  le cal­
me, Je vîcfij àcequiifous 
touche le plus &  à nos cjc-  
cTnplcs.

Feu )c Marejois deCaitcI- 
Rodrigtic craÉgnoit trop la 
F rance pour s*p commet tre, 
8c  la croîte Tür fa parole j 
ce qui l'obligea à lüj- rchifcr 
le Paflage qu’elle deman* 
iJoît: je prciidray ce detail 
de plus loin.

Le Comted’‘Eftradeîj*en 
plaignit aux Etat^ Gene­
raux , &■  de ccqucTe Gou­
verneur n'accûrdoitffflsune 
chofe înnocenre par un 
cotngde rot Terres, quand 
ce n'dtQtt qu'ert ftveurdes 
Xtûupci que le Rov fon

M;a-
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Maùic leur cnvoyoit comrc 
M. de Munftcr.

Il adjoûcoit que loin d’y 
conlcntir , U aliembloît un 
gros des ficniics à Marthe 
en Fümitic (ouï le Prince de 
Chimay , &  à dciui Heue de 
la touïc que l'on devoÎE 
prendre ,  carmne pour s*y 

. oppûfct, fur cc qu’ il ne voiw 
' loir pas ibufFrir , à cc qu’il 

diloÎE t que les François ïou- 
chaiTent ou logealTcnt le 
moindre Hameau apparte­
nant à l'Efpagnc , quoy que 
le Marquis luy mèrac eut fait 
venir jo o . Bourguiguoiu» 
fens en avertir le Roy)Ce qui 
l’irritaijt auffi-Wen que cc 
refus -, Sa Majefté avoir or­
donné à M. de Tu renne de 
fc mettre adatete dufccqurs 
pour battre tout ce q-ui vou- 
droitl'arfétet.

Mais comme pour éviter
E y  la
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ï-o 5 Id ikcUfutm
ta gucire, on vcnoîï d’appaiV 
1er ce Prince iür laPrcÎccan- 
cc î u'iJ s'attribue inique- 
mcnc, i 1 falut encore glî iTer 
fur ce point 5 le Duc d'Or- 
leans &; Je Marquis de la 
Fuentc ayansaiTuréàPAm- 
baiTadeur Borccl que l'on 
ouvriroit le Faiïagc au Lu­
xembourg , fans quoy &  ii 
l ’oQ n'eut révoqué l'ordre « 
le Roy Très-Chrétien ail oit 
rompre, &  gtoffir conGde- 
rablcmcnt ces premieres 
Troupes, D ’ailleurs M .dt 
Turenne étant arrivé àSe-- 
dan, écrivit à Paris qu’il ne 
fcroit nullement traverfé.

On cala donc ¿utc de 
fbtecs J ce füibic nous 
obligeant à diffimuler avec 
un Prince qui en^ voie pour 
tirer quelque avantage de ce 
refus. Le Marquis poungnt 
»voit les raiibns,

CoQ3>-
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Connue ¡1 vûiolt qu*on 
vouloir aigrir les Etats, il 
leur ¿crivit que ce cefiisne 
venoit que de la mort du 
Roy , &  de ce queia fon- 
iiion s'arrêtant principalc- 
ment en ces choies, il n’a- 
voit pu accorder le Paflage 
aux Z. mille chevaux Se 4. 
mille hom mes de pîcd qu’il* 
atiendûtcflt, fans erre in- 
ftruit de l’intention de la 
R cync, ¡t laquelle il alloit 
cKpcdîet un Courier, quand 
ces Troupes pouvoient p at 
fer par un chemin plus courte 
&  né cherchoient l'autre 
que pour commettre enfeci­
ble les Couronnes.

Il difoit encore qu’ il n’c- 
toît pas jufte d'accorder à la 
France ce que l'on venoiE 
de refufer à l'Angleterre , 
où le Roy luy avoir deman­
dé paflàee par Damme itnaïs

 ̂ E á ave«



Ii o 3 Zj derliratloH 
avec moins d'emporte nie ne 
que Pon ne ftiroit à Paris, 
où l’on fùlmiiiûit fur ce 
qu’on fçÆuroir bien le pren­
dre avec force iSc j  la cérc de 
24. mille hommes.

Mais que pour ce qui ^  
toit des joo.Bourguignons, 
ils étoicnr vcniij en s’expo- 
fant tout débandez , &  par 
troupes de dix̂  à douze fens 
battre le tambour ni ciifcL̂  
gnes déployées.

il cft vray que les Fran­
çois changèrent de route,
&  que fans fc mettre fur cel­
le de Huy , ils allèrent par 
Mezrcrcs à Dalem &  Nim- 
megue, on ils arriverem mal 
en ordre &  Éittguez infini­
ment. Mais pour les fouîa- 
ger on régala l’Infùutetie de , 
4 . mille paires de foulîcrs |  
Se bas J on leur fournît des 
cbarioES en nombre, beau­

coup-
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Cûup de fourage , pain de 
froment , &  toute lortc de 
douceurs qu’ils dcmamic- 
rent fièrement, &  que l'on 
accorda arec jove pour évi­
ter les infolcnccs qu’ils com- 
mitent auiE bien partout_oà 
ils mirent le pied &  fc logè­
rent.

A ce coup l’ Eréquc qui 
iuccomba J fut oblige de vç- 
BÎr au Traîté de Cleres> que 
l’Empetcoc garantit avec la 
France , Mayence, Colo­
gne, Brandeboutg , Neu- 
bourg, Bronfvvii; Sc Fade­
born, _

Au refte l’Empite avoit 
commis M. de MonOrcc 
pour prendre le Fore d’iîylec ' 
fur \e Prince de Fri fi au pro­
fit de ccluy de Lidircnftcrn, 
contre lequel les Etats s’e- 
toient declarer. C'eft la 
fouicc de ccEtc guerre.

O t

L'
l366.

Ayuntamiento de Madrid



l i o  tA áiíiátíftkJi 
O t à CCS raUons lìmi- 

nair« , je fuis obligé de 
joindie ccfjui $’c(l pallé fom 
Monte-Rey,pouc venir aîii- 
fi à la maticre agirce , Sc au 

* point dccififquc je traite ir-
genùmcnt &  fans anîmofi- 

, et*
tttnire Le Roy Tres*ChrérÎen 

Î!nne o’ayant pu éblouit la Holan- 
comfc de dc par l'ancien partage j Sc 
lionce-Rey colctc qu’il aroit qüclqu« 

ccitips cachéeos'éclatant avec 
force,il fit marcher icsTtou­
pet, &  nous demander un 
PalTagc pour aller punir dea 
ingrats qu’il vouloit abaiS- 
(cr : c'eft de l'air qu’il en . 
parloir.

Mais comme l’Anic. 3, 
nous fauvoit &  legitimóle 
cc refus, outre la crainte ou 
l’ on étoit d’etre eottamé 
apres ces voifins, on fit va­
loir CCS raifom, qu'il goûta 

au tu-
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aucunement, &  pout y ea  
régler en ¿par cnee,íes T  cou­
pes marchèrent par les Ac- 
demies, &  le Canon parla 
Meufe Se le Rhin. C ’clt 
auüi lors que Chamtlli rava­
gea la G-ueldrc, Se que U 
Hobnde nous prefToit de 
rompre fur ces violences ̂  
t ’étoît l'an de 1672.

L'année iiiivancc aptes a­
vo i r conqui s t cois Pro v î necî» 
&  mis le pied à Wocede , 
U en vouloit á Maftricomáis 
comme pour entreprendre 
ce Siege, le Roy avoic bc- 
foin de pafler par nos T  er­
res , il crut nous cnJocmÎB 
à l’accent douK des promef- 
fes qu’iî nous répéta aulÎi 
inutilement que U premiere 
fois i  Monte-Rey luy ré­
pondant qu*il en éctitoit cr> 
Êfpagnc.

Ce compUmeut Taig î̂t r
&



I l l  Lrf dnliftAiiûti 
Sc pour nous téinoîgnirquc 
fi la rnifbn pUudoit pour 
nous, fitfaifoic niurccaufe 
bonne , il en appciloit à la 
tête tie 40, milJe hommes 
qui içauroicnt decider la 
chofc autrement, il vint iiu f- 
qu'aux portes de Gand , &  
crut entrer aufoitS. Anton 
ne où commandoît Cerçcau 
qui l’ajTiuibît iur ce qu'illuy 
livreroÎE cette C lef iî Im- 
pottantc du Sas qu'il mu- 
guccoic, pour donner ainll 
temps à Faiiaus qui ctofe 
à Maftric , de [üiigcr à fc 
défendre contre un Prince 
qui alloic aiTcurement à 
luŷ .

Or ce dciïèin &  ccluy de 
battre Cstyaflfc qui était pcrs 
Hulft, s’avortant J oîi quitta 
Gand &  on prit la toute de 
Teremondc que l'on bca- 
TOic, &  puis celle deBru- 

xclles
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xcllcs en commertant mille 
excès pac tout où le Roy 
n’ècoit pas en petfonnt.

Mais comme ccvolûni- 
ee ne nous plaUoÎE pas, 
de L in  eut ordre de hiy de­
mander ti c’etoit le m ^cn 
d'obrcTvcr une Paix iaîn- 
tement juiéc , pulfque ces 
demarches vloloîcnt dire- 
âcmcni cdlcs des Pyren- 
nées & d'Abt. '

C e Pcince luy rcpondlt 
qu^ellcî ferai eut îïwioldïlei, 
mais qu'au moins il pouvoit 
bien avec la Cour &  les 
Troupes de là Malfon fe 
promener &  faire un tour 
par les Terres dw Roy fou 
Pfcrc : Lyra y tcpliquant* 
ce qu'il en jugeroit luy-mê­
me , fl «schofesfcfaifoicflt
chez luy avec ces outrages 
encore que l'on ne poQVOit 
diiTirQulcc,

Ce
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Ce qiiî piqua vivcmcrt le 

Roy, qui i’ifi:crroxnpim luy 
dit qu’on l'obligeroit fort de 
luy montrer quelqu’un qui 
violoit l’ordre pour le faire 
iueKorablemenc punir.

Il cft vray que ce Prince 
eft icvcre en ce point, &  
qu’i l , a dît fcuvent qu'on 
o’avoit bclôin de Sauve­
garde où il cfloît ; tant ¡1 e(b 
jaloux de fe conferverun rĉ  
rped qu’il fe fait genera!c- 
ment porter avec une fiertc 
beroique. Mais on luy ca­
che bien des chofes, &  d'aiU 
leurs par tout où il n’eft paŝ  
la Nation qui eft hautaine 
d'elle môme , &  que la pro- 
iperité cnUe f (è donne une 
pleine carrière &  beaucoup 
de licence , principalement 
It elle cft dans un Pais cn- 
nemy.

Or Lira ne pouvant ibuf- 
£rit



lußt, 1 r f 
frir que l.’on fit fuivrc la rail- 
Icïîç 1‘outrage, le pria de 
confidcrcr , que U dcfênre 
eftant jufte , h  Ville peut- 
eftre luy perdtoiE le rcipeil, 
& luy lacheroic quelque vu. 
lée de Canon qui L'iiritecoîc 
puis que le Bourgeois ne 
comprenoit ríen en ce pro­
cédé inoüy.

Cclà piqua le Roy qui cri' 
ÍC retirant luy dit, qu'il y ré- 
pondroit,ce qu'il fie par l’Xn- 
troduélcur des Ambalïa- 
dqurs, qu’il envoya le leu­
de main i  Madame la Com­
te iTé de Monte-Rey , pour' 
l’aiTcurec de «  qu’U ailoit 
tuarclicr iSc nou s ôter l’om­
brage où Ton étoic genera­
lem c ne.

Ainfi le Roy Très-Ch ré­
tien paila Îâns que l’on air 
pu l’empecher t fieen’écait 
en 4’cxpofaut à un péril ccr- 

taia,
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J l €  Là diiLfiitieTt 
lain qui nou  ̂mçnaqoit d'e- 
ïre attaqué ànôcrcdciivan- 
tagc , pu[fquc nur jqui^ ut 
fuKii 3 tfi U vîù̂ en de ft  rui- 
m .

B^ompîciie fit «  com- 
pUmeot Étr de la part de 
I-oiiis X I I I .  à feu M. de 
Lorraine fur ce que ce Prin* 
ce voulûit dciyieurcr Ncu- 
ric , être indcpcodanc, &  
fui vre ftsinteicts.

Les Hobuidois ou ces B a- 
taves que Rome appel! uit 
par honneur fes Alliez 3c fes 
Frères, s'écara révoltez, fi­
rent dire à Hertnnius Gallus 
que voulatit fc rcciict chez 

t: ifmttij;. 3 tU le prioient d'y 
&  à ua paiTage 

rrtfm̂ fg,̂  qu'ils alloietit prendre iâns 
ofFenfcoutiiva- 

■ M n i» « ,. gt:,  mais que f i  l'ons’v op-
Titii. f hifi pQ(jj[[  ̂ ¡]j fç.mrgicnt

un chemin à la pointe de 
l'épée.
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l’^psc. £n tffcr Hoïi^eo- 
fiius que íes ííetis pouiTc- 
retii à. ce coup, Icí maqua 
&  en fut iTilíhcurcu^cmcnt 
battu : l'adion ic piiTi vers 
Bull.

Mais les V ai nqu eu es s'e n Tt«™/? 
eKcuvcrcnc, &  dirent qu on .
les y avoit forcez ; ec qui 
montre que l'on n'accorde, i»,/ 
ou ne refuk ces Paflages 
que iiir Je bon ou mauvais ' 
état où l‘on cil j &  c'eft cet­
te raifûo feuie qui a fait dtiB̂  
muler Mon ce-Rey pour 
garder fou ixíícmímcnt Í  
un temps qu’l! a crû plus 
propre , &  où il a etc obligé 
de le témoigner iur les vives 
ïnftarices dtmr la Holande le 
pteffoit, protdiant même 
de (äiie un T  taire particu­
lier avec ta France , li on ne 
fc dedaroît , pour venget 
ces outrages &  liiisTC les in­

térêts
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■ tcrets CQUimuns : j’un diray 
encore on mot pltu bai.

Tiifccm« J’ay difcuté k  point dei 
dVei: P^flages ; ^  viens à un autre 

■ fô uinbii auiE important, qui cft de
« T d S i q^’il y a mille vo-
»̂Ëvcrire, jrcs indireÂcs à rompre, Bc 

ians que cela fc faiïc dans ks 
formes &  l’oidrc j ce qui 
oblige k  Prince que l'on 
joue, d'en ticer tâîfonpgi une 
jufte dedaration de guerre, 
afin que l’on fçachcla vio­
lente aggrcilion de l’un Se 

( k  légitime defenfe de
' l'autre ; je demande tout

l ’attaçhcmcnr neceffaire &  
quelque reflexion iür les 
exemples que je tire des dé­
mêlez paiTcz entre la France 
&  la Holaitde : il faut pren- 

Uitvntt.i. les choies de plus loin.
/•». fo fit. Le Trcs-Cbrctîcn
jq s * . lU a  '  I ,
J6î3, t( f, 3voit fait un reglement de 

Marine, < où ks Etats ne 
tiou-
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trouvcrcnc aucun gour > &  Tm. 4. fir. 
comme ils conûdcroicnt les ì 7 f-<A &

* 1 * 1" 1  ̂JKl0i7maux qui arriverò lent, u la 
Francc îticommodost Je 
Coinmctcc, &  cauÎbit une ’ 
perte iiiBnie à leurs iüjécs, 
ïùr Icfqucls on avoir pris 
pour la valeur de quelques 
millions J ils en firent des nim.i./47> 
plaintes à fa Majefté Se au 
Cardinal qui dirent «’ni diiir 

• c'iEtlala- 
tisEâÜiou qu'ils en tirè­
rent.

Mais quand 011 leur mar­
qua le nom &  le fumom des 
Pirates avec les Vaiiieaux 
& lcs Marchands que l*on 
avoit pris Se voie?., le Roy 
répondit, /¡ti'il w fanveit It 
agire. Se loin durcnncde que 
l'on eiperoic , les violences 
s’accrurent ; Se c’eft lors 
que le VIcc-Admical Ruy- 
ter ayant eu ordre d’attaquer

Se
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3  ID Lt ‘itciititiiti 
.& dtprcdrcks Pirates qu’il 
Einconrrtroit, en pi iï Jt'Uï 
le Chüicur !a Repue, 
caminandcz par-DaiiJac k ' 
b  Lande T qij*! 1 atmpa lîir Je] 
fait &  à lavuè de Lii'umc,' 
où ils s'ctuientrendus nui-' 
très del'Aigle Noir , & al- 
loient encore pieiidrc le 
Cliaifciir qu'iU celaijÎïerciit:. 
àlon abord ; le Licvtc Rou- 

■ gc avoir auili cré conduit à 
Toulon corn nie H venoit ri­
chement chargé d’Alcxan-' 
drie. I

Cela î Erica le Roy Sc le 
Cardinal qui prit l’aâion 
pour une rupture; &  le Roy 
pour témoigner le rcflcnci' 
meat qu’il en avoît, or­
donna par proviiiond'anû- 
tcr/iir F<tijf^^ux&its üij'tjffjf/' 
dijés ûi iipearfiiwifBr 
ÎMiduù, pmt mr ¿¡uitlie fiiisfi^ 

Mien enlt  ̂dmiereit.
L'Am-
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L 'AmbaiTiiieur Borcel en 

parla au Roy en preicncc du 
Cardinal, qui 1'inter rom pit 
iufqu'à iroisfoîsi^nc pou­
voir fouiîrîc qu'on le piquât 
par le récit tic mille choies 

ûi iàiibicnt aflcK voirqu’ ü 
les autori foil.

Le Roy qnî tic s'dloig- 
noît pis dç. la ficEté de Too 
Miiiiftre, y  répondit : g«e 
tmie (¡ni BQTCii rivfît dit y n't- 
Jieit fiü rfjÿri, ¿r <]ifi yîí̂ î̂fn;
t}ui cxcedtilau gnurdanm, ,i-
ïîicjil pfis &  ciuntëtréfis Vnif- 
ftAitX dii hUTi.(\tiilttJHip- 
piirifHjJiijj va JèHVirjmeté: qu'au 
ftjle i'ili enfent imlfûty ou 
poffyiii l'oi plaindtf, &  qut Im 
ilia (ffiffcif/iM O^ji-
iiiiC, il ne fc ruüvcnott plus 
de ce que l’on »voit en vain 
«perc CCS pliiiitcs, &  d'ail­
leurs ces Mitten /Sm>friiiweie 
âvec les haftil i CC2 que i'on y 

F exerce
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exerce à touîc hcvire 
nous marquent q̂ uc trop 
l’empire qu’il y  pretend, &  
qu'il f^ura fc confenrer , 
malgré ks Princes voilins, 
i l  une fois il prend la Sicile , 
&  s'il fixe le pîcdàNopks, 
C ’eft le dciTcÎD Se le moyen 
de les mettre îl la eliaîne.’ 

L'Ambiilladcur rcpUqvw 
qu’il forotc honteux , files 
V aiiTcaux de l’Etat que l'on 
efeoTtoit , fe laiiToicnt pren­
dre lins vert &  iàns en mur­
murer , pour XiViJe. défendre 
qu’à paris, où il avoEt înu- 
tilcmcnr demandé repara­
tion iiir lé o . que l'on avoit 
pris ¿ti 6. ans Se i  éq. .au­
tres depuis fâ'Rcltdcoccen 
France, fmqa*an mitjAUuis,
p{\ûktntT reJîiidiMiw ijJ Atdm-
iiM̂ rjîirni d'iin fetdqüciciueiâï- 
ligtntes ^mfhUfS qut i’m ta 
HFfit fiiits; La Coût &  ks 

Oifi-

Ayuntamiento de Madrid



i l t ¡ Í l  1 2 J
Officiers éludant l’execu­
tion de y8* Arrêts rendus 
par les Confcils de fa Maje- r.
ftc &  de Marine, parce que ^
■ es k'itates qui croient ap­
puyez, mcnageoîem fës Of­
ficiers , &  curent la îiardîef- 
le de chaflcE de Toulon le 
CojiuniiTaire que l’on y en» 
voyoit pour^3Dtenirla maia 
levée, èc d’attaquer en plein 
jour &  en pleine rue le Con­
fuí Holandoîs qui l'ap- 
puyoit, le blciTant à mort,
C^c c'étûicnt là des preuves 
triantes qui demindoicnr 
Une prompte pifttcc, mais 
que loin de l'obtenir, avec 
quelque reparation à ces 
outrages &  les ib mm es que 
l’on devoir, on augmentoît 
Its uns& on refufoi ries au­
tres , te Roy en devant pa­
yer une de ifio. mille 
tcus , que l’on differoit

F 2 loû- ■
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tOÛ jouiSjquoy que l'on l'eut 
pcenéc vivement tant ¿c 
bouche que par écrit ; ÜC 
qu’au/E long-temps que les 
Ftuanccs de Sa Majetlc.ne 
payoîent pas une dcljtc fi 
claire , il n*y avoit tien k 
ciperer (les ariéts ni des ju­
gement qui condamnent les 
partioilicrs.

Ces ralions frapoknt^cn 
éclair, &  fur ce qu'il infifla 
avec rcipeâ i  ce que l'on 
(ïut à rendre les biens & les 
efikis qui étüicnt faiUs avec 
quelque temps pour éclair­
cît les Etats fiirl'intention 
du R ay , ce Princeluydit 
d’un ton haut, ija’ il avait trt- 
ya ji M . de l'iEwt eif Ualmit̂ <aat 
demndiT rt^Autim h  
(¡ü‘*Ÿ^éiftiÀiLf^iKmU ie ÿH'i'l

i  jairt-t méiquepur le
fjtfm  , ce qu'il adjcutoîren 
fccûiiant la main, ün'tnfe^  
fait Tien, Le

rAyuntamiento de Madrid
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Le Cardinal qui fe fcn- 

toît roucbé au vif ceufura 
fore cette libcrî¿, &  decla­
mane contre luy -, ibûtcnoit 
que jamair Aji^baÎTadeur »• 
voit parlé fi haut en cet­
te Cour , mais qu'il pou- 
roîc bien s*cn rcpcncir; &  
ayant Jçcu qu'il aUuit parler 
à la Rcync * il le devança 
&  luy fit refurer l ’Audien­
ce.

Or quoy qne l*Autbcur 
delà Vie de l’Amiral Ruy- 
ter, &  Aitzm a, &  même 
le Miniftre Prironniec en 
donnent un détail ingenu * 
il n’y a que ce dernier qui 
blâme Bütccl , &  qui en 
cachant ibn nom , ^eurc nf,f,inint. 
qu’il s’étoit rendu très- *i>' 
odieux. D e Thôu dans fa 
premiere pTOpofitioti qu'il 
fieâ la Haye, le rendile pref- 
que criminel de L « e  Maie»

P J ftéi
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fté § maii les Ecats ic prois- 
gcrcnc, & on approuva touc 
«  cju'il avoir ijte Se dit fur 
une chofe qui les juftifioit 
à  plein.

Et pour montrer qu’ils 
embrafloient ¡3 raifon avec 
chaleur, on prefla tant par 
l’AmbdTadcur qui ctoit en­
core à Paris, que par des 
Députez qui en parlèrent i  
Thou, la main levée de l’Ar- 
ICC , cdTacîoti des Pirate­
ries  ̂ reparation des perces 
faites , &  Pcxetution des 
Sentences &  Ordres du Roy 
qui avoienr été donnez 
pour fatisÎùLte aux Etats ; de 
que pour ce qui rêgardc les 
dommages, plaintes ¿Se pro­
cès indécis, ¡1 aurait à de­
nt an Jet bonne Se btîeve lu­
ftice, enfuite du Traîte'^de 
Marine fait entre la France 
&  la ElolanJe , £c en vertu 

' de
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¿c S’EJi:; Se qu’il plûr au 
Roy de s’obliger en la Qicil- 
leure forme qu’il feroit poÎ- 
fible,dc mettre à cstccution 
l ’une &  l’autre dcccs cho- 
fest

A cette vigueur on fit iui- 
vre celle de lolticitcr un 
Traité folide pour couper le 
cours aux Pyrateticsj ÖC que 
cclà étant fait, &  fi Tou cat 
ioît les arrêts fulminez en 
France , on promettoit de 
rendre à Sa Majefté les 
V ailîeaüx pris par de Ruy- 
te t, Se meme tous les autres 
que l’on ttouvetoit, mais 
que comme ce nombre Sc 
celuydes marchandifes j a»
âîons , prêt enflons &  çiFct s 
des B-olandoîs, qui pat l’Ar­
rêt General étoienttombez 
entre tesmalas des François, 
excédaient de bien loin les 
demandes du Roy , on or  ̂

F q. donna
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dütiniaux Admû'auxjCûiït- 
niaiidcurs. Chefs de Flore, 
&  Vaîjïêaux tic guerre, que 
pour fàdlitcr d'auranr mieux 
eette main levée en Francr, 
Se pour avoir entre les mains 
dequoy réparer aucunement 
le dommage que l'on venoit 
deÎbufFcir , lû prendre(àuî àî  
pitiâsBit i6ni Ui Vitiftitux Fraii~ 
pois qit*ili petirBÎcnt resceiiiteT.

Ec pour füûtciur cette 
fierté, on publia en Holan­
de un E d it, &  un contre- 
Arrét fur les ValiTcaux, 
Marcbandtlês , Lettres de 
Changq &  tout ce qui ap- 
partenoit aux François, iic 
on défendit même en ces 
païs l’entrée aux Vins, Sd 
Se autres denrées de Fran­
ce.

if i l  Thou qui en fut furpris,
Acclama fort contre Ruyter 

/î»t &  Borecl, demandant une
jufticc
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¡uftlccfevcrc du premier, ÿc 
il s'étendit avec chaleur fur 
les termes dont l'autre s'é- 
toii expliqué au Roy , qui 
appeUoit Taftton du Vice- 
Amiral HW/fHitTiféyinifxffn-

Il cft vray que van G cm 
&  quelques Députez les es- 
cuiçrcnt, Se dirent que les 
pertes &  doiomages irrépa­
rables eauiez par ces pille­
ries, contre TA net Geuc- 
ral qui avoir été iàit par l'or­
dre du Roy J marquoient si* 
Îcz les violences, ravages, 
meurtres, larcins Se autres 
excès que l’oo continuoit » 
quoy que l'on s'en hit plaint 
avec lefpcâ: , &  demandé 
quelque remède aux pirate­
ries qui fc com me tt oient 
impuncmcïit par les Offi­
ciers Françoisj ce qu'on n*a- 
voit pourtant pû ubtenir uî 

F 5 11
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la revocation Jcl'Arrtt avec 
tin defaveu de cc ejut dtoir 
fait contre Jes fujetsdel’E- 
tat ; mais que pour marquer 
leurs fctitinicm de Paix, &  
fi l’on entroit en ccqiiî c- 
tO!ï jufte t on rendrïKc les 
deux Vaifleaux, ficl'onre- 
nouvcUcroit l'anctcnnc Al­
liance que l'on troubloic en 
mille manières.

On adjoûtoit que cc fc- 
loîc le moyendc venirà un 

' Traité , &  de donner vî- 
iïa 3* ¡>ucur à celuy de Marine cn- 

iuite de la dedaracion du 
ffii, larcfblutionqui

ttjj. étoit prife , ce que Thou 
écouta avec quelque patien­
ce qui s’éctapa i  ces mots 
d'offuiiti Ftém̂ ou, qui bla- 
moient la Nation en gene­
ral t difant qu’ il fabît met­
tre les François armez en 
CO uric.

Mais
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i chafes 11 toutes 1 

comcncoieut point les Etmsj 
ils dcmiLudoicnc juitice 8̂  
on la refufoit, ce qui les ob- 
filra ¿vouloir cnlortir avec 
gloire ; SC c'eft que pour 
Ibù tenir ccuc demarche, on 
défendit toute forte de den­
tées , les autres Provinces 
confentant à ce que celle de 
Holande lufoiroit. Qu par­
la d*une Flore à brider la 
France : &  on oïdonna que 
les 1^. Vaiflfcauxd'Amftcr- 
daiii re ft croient fous Ruy- 
tec, pour s*cn fervir à net­
toyer ia Mediterranée de 
Pirates.

On refolut d’employer 
14, autres dans la Manche 
depuis Calais jufqu’ao H ci- 
fa nt, avec ordre tant que du- 
rcroit l’Arrêt j d’entrer dans 
les Ports de France 3c 
y prendre ou enlever 1«

F  6 Vail"
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Vailîcaux que l’on trouve- 
toit canlmc appaccenaM aux 
ennemis; & qucicsfi. d’E- 
vertfen vcîlleroicctà réqui- 
page quel’üiî pouroit faire à 
Breft , Rivière de Nantes, 
Charente , à h  Rochelle , 
Bourdcaux, Baronne Se ail­
leurs , pour agir fur l’air des 
14. aufqucls on devoir join­
dre l i .  autres pour foire le 
nombre de 48» &  donner 
des lois que l'on n’etoit 
plus d'humeur de prendre.

Cette fermeté adoucit le 
Roy J &  Thou en fon nom 
commença à foire des offres; 
îl promit la main levée , &  
que l'on travailleroit au 
Traité de renouvellement 
d'Alliance , où l’on auroît 
foin d'infetcr Je reglement 
de Marine ; mais que tandis 
que l'on s‘y appiiqueroît, 
SiMajcftcicroit iuricoirles 

■ exeeu-
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executions tic la rigueur de 
l’Article 69. de l’ordonnan­
ce de Henry III. poutTÙ 
auifi (juc les VaiiTtaux de 
l'Etat n'cncrcpriiîënt rien à 
l'avenir : on craignoit les 
fuîtes de cet armement.

Ce c]uc l'on accepta mo­
yennant que dans deux mois 
011 exécutât fiJclement les 
Sentences &  Arrétîdonncz 
en faveur des liolandois , Se 
que bonne Se prompte ju- 
ilicc leur fut faite Sc admi- 
nlftrce en ce qui ctûitindci- 
cis ; que l'on fie le regle­
ment de Marine, 5c que ce­
pendant qu’on feroit empê­
ché i  le faire,on le ciendroit 
pat ptovifion â ce qui avpîc 
été convenu entre le Roy Se 
les Villes Hanicütiqucs en 
fuite des Privileges de Char­
les V I I  I. François I. &  
Hcpty Ifi Qrawi i  feavoir 

qtic

D i i ’ iOi l j l+

tr TO- V-O 
i'jrD l-itj. 
Djà I û tAiàt
M l 9
Ou 16. 
ITÏÎ.
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ijue les V aiileau:c pris dcpuii 
le 2 3 . Février dcrmcr fc- 
toicTit reftituez ) avec la 
main Icv^e de cc qui ctoit 
faiG de parr &  d'autre.

On déclara que c'ctoicnc 
les feules voyes à renouvel' 
Icrl'AlUance > à quoy on fie 
fuivre une ! rite desV ariTcaus 
enlevez J &  on donna à 
)'Amba(fadeur un projet de 
i8- Articles pour foire un 
Tratré de Marine iîir le pied 
à peu prés qu’on avoit arrête 
ceîuy d'Efpagne,

Thou écouta ces ebofes 
avec moderation j mais il 
preifoit toujours la rcftîtu- 
tton des Pirates , êc appel- 
loÎE cette prilè une hoitilité 
manifefte T loüüitla juftice 
de France, & blamoit ceux 
qui brouilioicnt ainfi un 
cranclRoyaumc Scurepuifl. 
^tcRepubliquiî: on nous 

(li-
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frapoh fourdemcnt.

Or comme on ne vouloit 
nnllcmenE poufTcr les Etats, 
ni les obliger i  fc joindre 
aux ennemis de kCouron­
ne, il iè rdacha de bcau- 
cüup, EcJkutresofFtcs, &  
que ü l'on tendoit la Régine 
&  le Cliaficur, on feroît 
ceiïèr l'Bdit de François!. 
&  de Henry ÏI. &  qu’on Te 
réglerait fur le Traîtd de 
Marine que j’ay touché 
plus haut. Cette declaration 
fit fuivre celle des Etats qui 
promirent-: de rcftltuer les 
Vaifleaus conteftez , fi eo 
France on oblcrvoit invio» 
Ublemeiit ces chafes.

Le Roy y confentit, &  
pourtcmoîgriec la joycqvi’îl 
avoir pour ce calme , tl exé­
cuta ce qui le tegardoie, fans 
attendre la rcillcuiion des 
V ailTeaux. Les A ni baflà- 

deurs
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1 3 $ lid tfk w h n  
dcurs d'Angleterre , fie tie 
V ctiifc furent reonerdez 
pûurs'y être employez ; Se 
on envoya en diligence l'a- 
Æc d'aveu q̂ uc l'un deman- 
doir.

Ce que l'on fit fur la rclb- 
lution pri(o de s'en rciîcntir, 
fl dix jours après il n'écoic 
à la Haye, &  même d'arrê­
ter les VaifTcaux que l'on 
teocontreroit. L'ordre fut 
donne, les dcpcchcs itiivî- 
rent, &  on rcnouvel!a tout 
ce qui avoir éré établi Se 
jugé fur le procédé inique 
delà France.

Le Rùv palîà par ces ibr- 
mes fcvcrcs, avala la pillule, 
&  digérant l'aflront , écri­
vit aux Etats une lettre obli­
geante fur ce que iun iiiccu- 
tion ne ftrmt jjmais aatTequt 
edit à(t Rojs T-ett & Âyeulpour 
favoriier leurs interets com­

me
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me le fiens propres. L ’acte 
í ’aveu ne tarda guère  ̂&  on 
y fit couler ce fíBHS*vettsbica 

, Vùuh cenfitmer par Yttftntt
ĤE ÍEÍ [hojis Í¡H¡ WHJ etU tjît 

fiffcurics pjr ItiiU deThiHj ü* 
quideirent jvffii litu , firm  /îh- 
rei'eifífrtí itjirviii, tn fùydt qmjf 
)w«i tngttgmis vîiTt pjrt/i Jîî-

C ’eft l'air dont ce Prince 
s’explique quand il craint 
quelqu'un, ou lors qu’ il en a 
Dcfoiuji moins dequoy ¡left 
fier, ne fçait que trop les 
moyens à le faire obtïr in­
exorable ment. C'eft l'un 
des d'émclez qu'il a eus avec 
la Holandc j Je viens à l'au­
tre.

Eftan: piqué de ce qu’d- . i“" 
le Tavoïc oblige iuT rauç nm furent 
d'Aîx, formé la Triple Li- rinïi«fiela;

* J T ' Vgue , donne la Garantie à 
l'Erpagne 16c rçfufé l’ancien 

pat-
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Partage > ¡ 1 voulut s’cn ven­
ger &  b  ruiner par quelques 
coupï fourds, jufqucsàce 
qu’il pouroit lujr en porter 
un d'ddac, 8z ¡'attaquer pat 
uj)̂  ' guerre ouverte.

Comme U lup jÎàloit du 
temps à conduire ce? choies 
de pour rompre l'union de 
ceux qui le travcrÎôientjil 
commença á morguec les 
Etats, Se pour leur ôter te 
commerce,qui cftl’amcqui 
les fait agir , il fournît de 
grandes mtnmes aux deux 
Conip^^nîcs des Indes > re­
trancha le trafic de l’hoiic 
des Baleines &c du S e l, fie 
de; monopoles enSuedcÂï 
ailleurs , mie de nouvelles 
ïmpofitLons fur les vailTeaux 
étrangers , &  comme l'ab- 
baccmcnt qu'il projettoit ne 
iuivQÏtpas encore, il gagna 
l'Angleterre ; &  C*cft lors 

qu'il
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t û'îl [l'hcfica plus àTcnvci> 
icrunc Puiiîimcc quititioÎE 
k  defence des autres.

Mais avant de venir à la. 
rupture que l’on fçaic , la 
Hülandc qui ne voy oit que 
trop le ddVein &  U tnaln 
qui l'ébauchoît, iê flatant 
trop lut fes proiperirez paf- 
ites, &c fur une Alliance 
qu'clJc veuoit de faire , fie 
donc elle ne eontioliTuU pas 
b!en le norud foible, G l'in­
teret s'en mêle , elle rtc pûc 
ioufTât plus long-temps l'air 
fier du Roy Trcs-Cbréticn, 
fii luy fie dire par le S '.de 
G coot, que les impofiiions 
&  droits que Sa Majeñé 
cxigcoic de leurs fujets, ne 
ttrtdoicnc qu’à tuiijct le 
commerce, Scil'attÎTcreti- 
EÎcren-jcnt qn F rance, protc- 
ftant que fi on n'en Jcfifioit, 

_ onieroit obligé d'en faire Je 
' même
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meme , &  de chaiger tous 
les Vaîflcauï &  Matchan- 
dîÎcs de la Coufonoc.

Ces cxpccifiâtu libres a- 
vanccrerr Jaguerre, &Ioin 
de la retarder jic K-oy" ayant 
pris ics me fûtes &  concerté 
I’invaiion , la République 
alloit périr, ii l’Efpagnt eut 
moins écouté Hntcrét véri­
table qui l'engageoit à la 
foûtenîr , que te faux dont 
onaraiccrû l’ébloiiîrcn luy 
offrant fa part aux conquê­
tes, C'eft le tiffu &  la four- 
cc de ces mouvemens , &  
l ’on peut dite qu'il étoît per­
mis aux Etats de fc plaindre 
au R o y , & de joindre mê­
me quelques menaces à ces 
plaintes qui pourtant ne l'in- 
timiderent pas ni avec ïe 
fücccs que ceià s'étoît iâit 
la premiere fois, parce qu'il 
n’y  avoir plus la meme 

craiu-
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ctaiiitc,ni CC5 mêmes obita- 
elcs à vaincre*

l'infcrcquapar un cettafn. 
degré de chofes les Püiiian- 
cts qui s'utiilIciiT , s’aigril- 
icnt auÜ'i, éc que quirtant 
les voyes obliques dont elles 
s'eü veulent quelquefois * 
elles en prcJinenE de dirccies 
à rompre dans Icifor^ucs, Se 
à s’attaquer avec toute ranÎ» 
moGté polTiblc. L ’Angle­
terre 6c la Hülandc me four- 
nilicnt CCS preuves.

Soûs Cromwcl les An- üianieisî- 
glüis qui ne pouvoicnc iùuf- 
ifrirla prûipcrité des Lûats j 
voulurent lesabattre, &  leur ScHQl«siii, 
ôter le commerce ».qui les 
tendait fîoriflânci mais com­
me illeut faloitun prétexte, 
ils eurent de la peine à en 
trouver pour perdre ainfi pat 
une jalouiîe dcre|lcc ceux 
que l’on avoir foüteims par

un
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un motif de Religion que 
ï'on protegeoit, &  pour mi­
net à feu lent l'EÎpagnc dont 
les forces étoient á craîndrcî 
ainfî la querelle devant être 
Allemande, on commença 
à prendre les vaifieaüxque 
I‘on renconrroit, . & on con­
tinua ces pli Îès en fuite d'un 

/J* l^ariemcnt qui or-
#i7, iBJTs* dornoît que depuis le I,De- 

ccmbtc i 6 y j ,  ou ne fèroic 
rien entrer en Angleterre 
que par des Vaîilcaux An- 
gîois avec la conBicatîon de 
ceu^ que |‘on trous'froit y 
contrevenir: ce que l’on é­
tendît même aux Manufa- 
ôurcs ptrangeres , &  au 
Potiloüque l'ondcfèndîi de 
Îorcir fi ce n’efloit par des 
'Biirîmens du Païs, ou bien 
de quelque Arglotsnatura- 
lifé , à moins qu’ils ne fui- 
icnt encore ctdprîs parfor-

mc
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me £e ceptdlàîlle.

C'cft le moyen de faîte 
fleurit le cd^mmcrce ; &  le 
Parlement qui dans l’aveu­
glement où étoîcnt Tes s'oi- 
üns , en confiJcroit l’im­
portance , nomma cette.Or­
donnance l'A site de l'Au­
gmentation de la Naviga­
tion » puifquc c’eftoit le 
coup &u\ qui elloit ruiner 
celle de Holandc î tnaisvoi- 
cy do I air que l'on s’y prît.

On donna des reprcflail- 
Ics aux hetitien de Robert 
&  Guillaume Pavclci fur les 
10970. livres StetUnsqu’ ils 
dcmanLloient &  qu'ils dirent 
que les fu]cts des Etats lent 
avoient 6ié. On commit 
Stanton St Smîcb avec deux 
vatlTcaux pour exe cuter l'ar- 
reft , St ils en prirent en peu 
de temps fi grand nombre > 
que les heritiers furent tatis- 

faits
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fiiits, & l̂ argciit cjuc l’on cil 
firjdiitribu  ̂ en forte que les 
mELTcilîï s'cti pUigiiirent, 
iSc en demanJerenc répara­
tion  ̂la Haye.

Au récit de ces hoftilîtcx 
l'Ali emblée frémit j & i l y  
en eut un Bec qui dit 
qu'il valoir mieux fe battre f 
que de traiter avec ks An- 
gluîs t mais les autres aimant 
micme la Paix.que d'entre­
prendre une guerre incertai­
ne , opinèrent qu'il faloîc 
modérer les chofes Se envo­
yer une Ambailàtle «kbtc 
au Parlctncnt. .

C atz, Scaep St vandcc 
Perre furent envoyez avec 
^ 6 . Attides pour faire un 
Traité, &  ordre pourafibu- 
pir l'aigreur naîfiance. Mais 
l’affaired'Amhüinai la dou­
ceur dcccspcifes, Scladc- 
darationque l'on fie auCon- 

fcU
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, de ce que les Etats ê- 
toiciit refolus de mettre 
I î O, V afllcaux en Mer pour 
fc conferrer le commerce j 
endurcirent les Argloisqui 
prdîètcnt la fatUfàaion 
qu'on leur dévoie fur les af* 
fai res de Mofcovic, pefchc 
de Groenland & Indesd‘0 - 
rienc, un portoit fort baut 
cette pcfchc, &  le fàlut du 
Pavilion: on demanda pour 
dédommager ces pertes 
des In^ss prés d*un million 
7ûo», mille livres fterlins a­
V 'c l'inteeet qui moinoît 
encore au capital,

Nciiport fut au (Tl envoyé 
8c ne fit rien, parce que les 
deux Flores s'ccoicnt ren­
contrées le cannonant l’une 
l’autre, &  on donna des gar­
des aux AmbaiTadeurs, auf  ̂
quels l’on déclara que le 
Paiieiüent fçaurqit bien fc 

G faire
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Ëiirc caifpn des vIoLctices des 
Ewts, Pau fuivic pourvoir 
i l  rien ne pouvoît empêcher 
la rupture, quoy que Blaec 
eut déjà pris deux Vaiflcaux 
fens les autres que l'on enle­
vait generalctoenf* 

it*. 11*/*/. LeïEtats ne pouvant dii  ̂
71 fimuler ces affronts, firent

revenir les AmbaiTadcurs, Sc 
Ttomp eut ordre d'attaquer 
les Anglois, &  van Galcn 
d'en fiûrc de même en la 
Mediterranée .1

Blaeç avoir 40. Vaiffeaux 
10 .Brûlots & deux Galères 
vers Ncocaitel , Afeue 7. 
Vaifl'eaux aux Duns, iic on 
en equipoît 30. autres j 

■ mais coramc Tramp crut les
attaquer, il cniùterapcchc 
par l'orage qui diflîpaia Flû­
te , Scia ruina en partie.

C ’eft lors que les Angloîs 
firent Ibrtir un Maniiefte 5c 

pu-
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publicrcnt 1« raifons dc U 
guçiTc , iuc la mort dc Do» 
rillacr , la bravade des i fo ,  
Vaifleaux, k  refus du JUut 
au Capitaine Jong, l'aifaîre 
de Tromp, &  U conduite 
irregulicre de leurs Ainbaf- 
iidcurs.

Les Etats dans un autre 
dccticrcnc les violences des 
AnglüÎs , leurs pirateries » 
leurs ptifes > leurs fitrtez 
pour toute iùrtcd'gffiesrjui 
n’jŸoiciit pû les fléchir, âc 
qu’ainii ils avuient recours 
au Gicl, &  fc fundüicfltcu 
une eaufe fl jufte.

Mais la Hülande St. U 
Zeland e ne prenoient aucun 
goür en cette guerre  ̂ où 
tout ks mverfoit : carde
Î o. Vaiilcauxqui venoient 

c Sctubal, ceux du Parlc- 
•ïicnt en ruincfcm 3Ç. On 
en avoir encore perdu 13.

G a à
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à la pcfchc aus harangs» 
8c Ici autres ctoictit inilcra- 
blcmcnt dîiiîpcz, outre l'o­
rage de Tromp , &  !esi. 
Vaiiïëaux des Indes que 
Blaec avûit pris, eftimez à 
plusde 4.. millions.

La Bataille fc donna, &  
les HoUndois perdirent at  ̂
fez , <juoy qu’ils rendirent 
des grâces à DicUj ainit que 
les Anglois d’un combat 
qu’ ils croioient egalement i  
leur avantage : &  c’eft lors 
que le Roy d'Angleterre 
s’offrit pour aller fervîr fut 
la Fliitc ; c’etoit marquer 
une amc héroïque 5c Roya-> 
1er mais loin d’y confentir, 
IcsEcats fondèrent (dûs main 
le Parlemeiît fur la Paix qu’- 
ih (oubaitotent. Ce Com­
bat fiit fuivy d'un autrCsSc 
puis d'un rroifiéme avec 
Bicinc fuccez , à ce que 

- Moue
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Monc en écrivît au Parle- (<• f l  
ment, 6c où Tromp iùc tué, -«ivrij i¿s*. 
Beverning alla à LiOnitcs > 
les hoftilitez ceffetenï, &  
les deux. Républiques Îc r o  
roüetentpar un Traité tb- 
lemncl, où U Rolande pto«
mit l'esduiion perpétuelle 
des deux Charges pour le 
Prince d’Ocange &  Îês he­
ritiers , que Ctomwcl appc!- 
loit tres-utUc &  ncceiïaite 
à l’ Etat. .

Il Y eut dotic quelque cal- 
tncjttials un calme bien faux» 
car les Angiois qui ecoîcnt 
en guerre avec rEfpagne , 
vifitoient les VaiiTcaux Ho- 
Undots pour voir s’il n*y 
avoir rien de ContEcbandc,
&  (ous ce pretexte on cona- 
tncttûit toute forte d’in fui­
tes. Cclà fit que les Etats ne ’
pcuvatic plus les fouffeit, or- 
datinctcDt pat un aâc [cccct (>« itfù. 

^  G 3 à ■
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I ¡o  Lj HetUrtum 
i  Ruytcr ¿c Ven excuferen 
des termes eívils , &  fi la 
düuceur n’opcroít rien, de 
s'y oppofcr vi gon reufe- 
menr*

Mats.cornEne les plus mo- 
derez nc vouioicut pQÍnt le 
broiiülcr flvee les Anglois, 
oo rcToqu a l ’ordre, 5c Ruj-  ̂
ter écrivit lors, que l’on ctoit 
trop m ol, pulique ces com- 
plaifanccs qui blçiloîeni 
[‘honneur de l’Etat, donne- 
loient un jpuripied àd’au- 

‘ tres outragea*
Ces aigreurs aile rent leur 

train juÎqucsà K  que l'on Ce 
brouilla tout de bon l’an 
J6 6 ^ . Maisreprennons ces 
chofes de plus haut , afin 
d'en donner l'idée verita­
ble.

Et entte le Lcs AtigloÎs prétcndoîcnt 
fc"îes' "̂(r fut la Compagnie

' Orientale en Hobndc, Se 
l’Oc-
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l'Occidcntalc d« Ttats fur 
celle d'Afnque en Angle­
terre, On le piqnoit, &  on 
i‘cn plaigiioit J mais enfin 
on vint des plaintes au fait* 
L'Alüquainc envoya Hol- 
Tues en Guinée avec 14. 
voiles J  DÙ il y avoit quatre 
grandsvaiiTcaux Se quelques 
m oin d rcs, 1 Is pt ire nt le Ca p 
V m ,  pluÎicurs Forts, Dian- 
querent le Chateau de MI» 
u a, Se teülfircnt en k  nou­
velle Holande, qu'ils prirent 
k  nommant la luiuveUc An­
gleterre,

Ces hoftilitez faites en un 
temps de Paix Se fur un foi­
ble fïctcxte, obligèrent les 
Etats de s’en plaindre au 
Roy , qui leur répondît, 
qu'on les fàifoit contre fou 
ordre, &  qu’on en puniroît 
l'authcur. Il eft vray que 
Holmes le rcgloit fur ce que 

G 4 le

L‘*tà
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1æ D uc d'Yurc luj’ avott or­
donné. Et comme ojiécoît 
rrcs'cbîgné d'obtenir quel­
que (àttslaéiioti honnête, les 
Etats qui s'en laiTcrent, eu­
rent recours à b force, &  
commirent Ruyteravec i z .  
VaiiTeaux pour en tirer rai- 
fon, ce que l'on fit fanstom- 
prt avccrAngleterte, puit
que l'on n'en vouloir qu'à la 
Compagnie qui les îniulcoît 
Ibus les ordres du Due qui 
eue toit le Chef; j'çuparlc- 
ray pins bas<

Maïs comme Douwning 
en criai: haut à la Haye, van 
Godï n‘eo faiibîtpas moins 
à Londres* fie pria le Roy 
d'cmpecher les violences 
commifüs par les liens tant
furies côtes dcGuîncc,qu’en 
l ’Amérique &  en Europe, 
contre la Paix &  les Traitez 
conclus entre les deux Na­

tions,
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tions, Ces raîrom «oient 
fortes, mais Ton n’en faîfolc 
î üc rire : on citoit d’autres 
droits, Se le Chancelier dît 
tout net'.iffif étJtttfiitSj 
î//jieri fe ftrvit ét coaMgtda 
?aipU í/iíí.ífnjflí f̂le/í une efca- 
Uur fJCfïfHîe à mihÎT é^ ^ it  U 
Jîf/lt ila îbhtidiih ; iilpûtimt 
f 4t dm  le Tîiûié ¿omlu peur 
It foitmeret dts deux Indes, 
m m il stop cm a m t , &  ijm’îÎ 

. itoït umps d'fíi fojiir avet iieft-

Le Comte de Mancheiter 
en parla auifi clair, &  s'etant 
trouvé auGuild-haljil appcl- 
la les Holandois, Vdßmitifo^ 
ííBí &  Le Roy dit
à Goch , qu'il Youhii é fiih '  
mctit tttepuisfait, (s qui mo'ut- 
Toît tes tfpïiis rfiwjîi.. & rAtH'* 
bairadcur y répondît, qatÎA 
p i ft & Vasttî dtsVaifftAitxii'in
étoisiU PAS It THopn-

G S Le
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1 54  Î J  decUwhn 
Le Roy leva ici épaules 

&  déclara qu’il ne l ’jf pm/veil 
jefiuJre ,t cdit/i dtiftiùs dei'ai- 
tneturtii , ¿î* pjife qu'en diieit 
pnh uni; f>it t<ti£ â Atre. M. 
d'Yorc en parla avec ¿erté, 
ad joutant qu'il élùit rtfelu dW- 
tfr la/ mime tu ma pnurâtftn- 
àu l'hcmtarâu d'AogUx 
terre,

Ln effet ils prirent 
quelques VaiiTcaus Mar- 
chanjs, &  l'année fùivantc 

nombre de ceux qui 
' «oient dans leurs Poïts J on 

en contoît 3S.cn toüt,prcte- 
xant que Rujrtcr étoit allé 
aux Indes. Sans quoy on 
avoir attaqué &  etilcvé d’au­
tres , &  rendu des bordées 
entières pour le falut qu’on 
attcjidoit des leurs.Le Com­
mandeur Brakeifuttué, &  
il Y eut nombre de morts &  

blciTcz avec quelques 
Vaif-
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Vaiflcaux pris oucoulcx à 
fond.

Lts Etatt confidcranc 
que c’en et oit trop, Se qu’à 
U prifedes V îUes, PaiSjChà- 
tcaux t Forts &  VaiiTeaux, 
on faiiàit iùivre l’ in fuite &la 
lailicricjccfolurcnt auilîd’at- 
taquer &  d'en prendre au­
tant que l'on en tenconcre- 
lo h , pour les retenir jufques 
à et qu’on leur fairoic railon 
de l'outrage. On arrêta ecu* 
que l'on trouva dans les 
Poets, avec ordre d’en met­
tre 'jz . en mer ; Se cela fit 
que le Roy leur dcclata la 
guerre- ]e reviens à Ruy- 
ter. _

Il avoir I I .  bons Vaîl^ 
féaux J avec le (que Is ü reprit 
l'ine , Fort &  Chateau de 
Gocréc , où il le fai fit de 
ce qui ¿toit à la Compagnie 
Angloiic des Indes d’Occi- 

G 6  dent.
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decita On demolir une Loge 
â Sierra Lione , on prit Ta- 
corart, Wiifeii 6c 2, Vaif- 
icaux • 8c comme piques 
alors on n’en vouloir qu’à la 
Compagnie, les Etats pour 
fc venger du Roy qui leur 
avoir déclaré la guerre , or­
donnèrent d’agir à l'avenir 
iansdeguîfcmcnt, &  d’atta­
quer avec vigueur des enne­
mis pour Iciqucls on avoir 
eu beaucoup de cotnplaifâTi- 
cc. Cotmantin fe rendit; 
on fit des ptiies confidera- 
bles , &  on revînt avec gloi­
re d'une ejfpedition dont lê 
concert &  l'exccuiion a- 
voient été admirables.

Mais toutes CCS chofes ne 
Te firent que lors que les An- 
glüis avütenr déjà confifquc* 
pris &  arrête plus de 200, 
Vatircaux dans leurs Ports, 
&  rais en prtfon les Matc- 

Igcs
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lotî Sc autres l‘on trait- 
tüit intiüûumciricnt , fans 
lent tlcmncr qu’ une foible 
iùbiiftciicc , ou pour les fai­
re mourir atniî de fainu, ou 
pour les obliger à prendre 
parti, declarant qu'ils n'é- 
toient pas Eemiî à les nou- 
rîr. Le prétexte ¿tott boOj 
mats la cruautd bien grande; 
la France l'imite avec nos 
pli Ton ni ers,

Cclà fut fui Vf d’une guer­
re ouverte , Se de quelques 
Batailles qui affaiblirent le* 
Nations ; Se comme le K  07 
Tres-Chtétien en fuite du 
Traite de l’an i6 é i .  faîta- 
vec les Etats,entra dans leurs 
ientitoens , &  étoit rcfolir 
de les Îoûtcnir vigouTCuic- 
ment, l'Angleterre luy dé­
clara h  guerre , &  en die Tes 
l’ai Ions dans le Maniicfte- 
qu'elle fit fottir, la France:

T
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3 j 8 Lit di(ltiTé(m ' 
y répondant par un autre où 
clîe mit auifi les (ienncs.

C'ctoît agir dans les for­
mes , &  non avec les Etats 
que l’onrraittoit d’unautrç 
air ; il cft vray que pour en 
témoigner leur reiTcmimcne 

it 6. Sfft. ils en écrivirent au Rov,pro- 
te fiant que tout cc q u ’il S1 üy 
STOÎcnt enlevé &  aux fiens, 
&CC qu’ilspoflcdoient enco­
re > avoir

tjléym &  re­
tenu ikni umjuflegm7t,&Aftéi 
qt^ilî avùitnt tfié cmiTsimi'y 
#Mrrfrp™r/iifr defettcetifcefahef 
*H tittt qit’tii cciTiMitÉ l’m awit 
plis fut eiiti &  fur leur 
ifi h î̂tans dei PMrinfei VtitCf 
phis de ICO. Nifpires 4vet Ut 
Mdrcfmiifa (¡ut y  éioim clm~ 
ge'et,comme auft le Furr s. André̂  
njkde Boa Vî̂ aJa nouvelle BeL 
gfqite, &  Ciitfl O fo , fiBiAU-
fme iecUutm de guerre pirfS*-

Ut,
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hU ,  &  m fiqutTU fin s  m n ~

ut df^Ajüict dt dmt.
Ce qu’ik rcpetcrent par 

une autre lettre; y ad joutant 
que l’on avait commercé 
CCS hoftilitcz tJiU ¡sas Ufsy 
f'Abüq'Ut ci iíi/iví(*rií’«NíPJÎ* 
fsndiefm ân hm Ttíáté, queJur 
¡■ jjp’uripif txytsffcqut It 
JÍ7S qui était d m  kia H^î de U
pJH dtSiUtLij^é^ avvitdimiiét 
qat i'm tus demi psini prendre 
d'mbtjge ni de jdouftedesVttif- 
pÆ t que Sa Miije¡ir arwùitvii 
avait ea ¡dtrtn ce tetups-lâ, avec 
me pîùitjiii'm fikinnele qu'elle 
ne fairsit pas le WJitvdi exemple 
dt l’ VfuTpateut Ctm m i , fciff 
fitrprmdrt cemm luŷ  eet Etat 
EH / f i  fwiiifJH i: itu îsq u ijîl'o ti

¡HJI rcfifüit /íiííj/fiíííüN fur ifj 
plaimei qu'il fàifiit faire, dsjs 
(m m  Btîtice gimreiix, on ne 
jttsît Mitán liile H'hsjlilité que 
trois mis apres qu'tüe leur au~

lùit
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t[ tnoiift
pour une fr. 
conde guee
*c. '

r^o Là dedàtatien 
fotipultifjitmm decUrt U ̂ et- 
re. QueI'on ¡ugcéquitable-' 
meut fi a r̂és ce procédé les 
Etats ne pouvoicnc rompre 
&  repouilêt la force par une 
autre.

■ M.1ÍS enfin la Paix ic fit à 
Brcdà ,quc l’on rompit auf- 
fi-tôr en faveur de la Fran­
ce , &  c’eft lorsque l‘An- 
glctcrrc Icurcc du Commer­
ce , de l'Elévation delà MaE- 
fon d'Orange , d'une part* 
aux conquêtes, &  du freí n 
à brider un jour le Parle­
ment , reprit les armes, 3C 
commença une féconde ru­
pture : û l ’onen aoiticscn- 
ncfnis.

Car aj-aiit içeu qu’on ar­
te ndoit une riche Flote en 
HolandCj on envoya 38. 
vaiiTcaux à fa rencontre (bus 
Holmes. Elle étcît forte de 
7 2 . vaürcaüx Marchandîî

5/
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J. de giicfrc l'cfcortoîcnt j 
& les Anglais en avotcat 
17. qui s'cii approchanttkiii 
tirccenc quelques bordées ¡ 
cclà les Bc connoiflre : & oa 
fedefendic ; tnaisle [iqmbic 
1‘emportant » on prit ua 
V aîfTeiu d Z guerre &  4. au­
tres tres opulens, ^

On avoir a u  prendre ta 
Flore entière pour avoir dc- 
quoy fournir aux frais de la 
guerre qu'on declara auiB- 
bicn iur quelques lenteurs à 
Kgler le Comtuerce » fue 
l’affaire de Surinatti, fur les 
Médailles offcnfarircs , 8C 
iür le PaviUon* On fit ibrtif 
MccrmaiidclaCoitr, Scies 
Euts répoiiJirctit à ces cha­
fes avee force ; Se pour mon- 
tter que Von n’eu vouloît 
qu'à la Cmit que l’cm bla- 
iTioit feulement, & noiiati 
Peuple qui n’en pouvoit 

ticUi,.
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j 6 i  La didjrtitlüii 
TÎcn , on [dadiiiprés deSo 
Vatflcaus que l'ütiavoîi ar­
rêtez daiki de divers Ports i 
ayant plus d’eptd à l'Att. 
32. du Traité de Breda qu'i 
la rupture Manifefte Se aui 
violences que l'on commet' 
toit iàns aucune denoncia- 

- tion de guerre precedente 1, 
comme atiíñaudcoir de R e 
torüon qui leur étoil gene- 
rakmenc permiŝ

Celà le 14. May  ̂ &  le 
ay* en Angleterre pour fai­
re voir que l'on étoit auiE 
généreux, on rendit douze 
Vaifleaus tres légers j mais 
l ’on fc refervi es autres, 
avec les 4. de a Flote de 
Stnirnes ; a dm t re z la 1 ¡ bera- 
lité. Il y en 3 qui decrieni 
encore quelques-unes de ce* 
maximes fines de l’Anelc- 
terre.

Le Roy Jaques pour a (lï- 
ûcr
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luffe. ï 6}
ftcr Chitlcs Emanuet en Sa», _ tosr\tttf fj»
Voyc ) luy TiX conter IQO» haff 
mille ducacs à Lion,& com-

 ̂ rj4ts9 if II m'̂ IW
me iln ’oloitluy envoyer des' rA l'h Â./rrtB- 
Trotmes Tous (ôn nom , il 
s’aviia de le faire ic«s celuy j « . **« ¡t 
de (quelques Seigneurs du Tm“JZ- 
Rovamne.t àl'cxempicdet, ■ ',,, . ,rn ' V i ‘ ttHTra!ia*im
Venue ijui afriftoit ce Fnn- „  ma 
«  d-argcne &  dç fes con- « 
ici K. Drtf.Ĉ çtJ

Mais on S’en vengea , &  
le Duc d’ Oil'onnc qui étoit foi, iflt. 

icecoy à Naples , pour
tîiontrcr -qu*il en feavoitau- nititmtr 
tant qu’eux, huüic auiitla 
guerre à fa mode , car apres 
avoir écurné le Golfe , fans 
arborer d'diiirwof/îi^fifjiif ifi îî/î,», w;- 
/ttim« ,Î! di flm  Ro;aks,&
fur Hite mtivfauté dtfi tletnicjs ¡./li. jï3. 
ifffipi &  incimuiHHX tniifi f«- 
fedetits , a fiit , comme dit
Silhon, i.r fjHsiadciU-
W , é  pffi mfeffiT dtUftire-,

cet
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i £ 4  La díelíTiíiha 
cet Authcur Ci fiifpcA aJ* 
jüütant : que touteelà fifalfiit 
pjT fÔTttte de dieerftm , &  pi/tf 
tendre le elwige aux Pettititiif qui 
fetjmtoim fouf main k  Due à  
Saveye, ( f  lay .̂lyoitnt touiitl 
mois «HC (trealnt fmmt à'trgtni 
foitt nsy/rit U guerie dacktd» 
Pifrfwwnr.

tUiâbet en Ang] eterre fij- 
mcntniï tes Civiles dcFrancc 
Sclcsnûtccsau Pals-bas, où 
elle enroyoît des Troupes 5C 
d CS den î ers, fâ ns voulo i t rom̂  
pre J &  comme ] âques Pa­
vo! c imitée, Cromwcl crue 
prendre h Flote d’Efpagnc 
Sc PIÎlc S- Dominic, mais 
Pen qui manqua l’une & 
l ’autre, fcrsbatititîtJamaï­
que qu’il prit, &  c'eft lors 
qu’on declara la guerre.

On paya ai ni! nos offres» 
Pamitîd &  Pair obligeant 
dont on reçcut ces faux amis 

dans
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dins nos i?om , qnoyqu'ca 
fuite dci Trailer il ne lent 
fu: permis d'y entrer qu’à é- 
eu à S. Va)fléaux enfem- 
ble.

Sous le Roy régnant on 
fçait les Troupes que l'oû 
Renvoyées en Portugal, SC 
qu’apviis le de (aveu du ta va- 
gc de Morgan à Portobello 
& Panamá, on ne l’a jamais 
puni ni blolmcs àfon retour 
de Guinée , fi ce nVft pat
tu arrêt de grimace à laTouc
d’üii il cit Ibrti pour être 
cmplové avec gloire j c’eft 
le bruit malin qui en court.

Il cft vray que l’on dtge- La ttanM 
ïc CCS choies &  autres lorf- rî r= 
que Pon cft foible, &  que iiirtUisenc* 
tout manque pour venger 
Piniultc&l’üUitagc.Et d’ail­
leurs BUec ayant battu Se 
pris le fccours que M. Je 
Ven dôme avoit cru faire cn- 

uer
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lé ó  LsdecUTalm 
trcr à Dunquürquc que l*on 
affiçgcoît , comme U n'y 
avoit aucune rupture a\W 
la France, on luy demanda 
la rai ion de ce procede  ̂ SC 
il répondit, qti'tl faloît S*a- 
dteiTcr au Parlement, quand 
à la vérité les Angioli ne 
pouvoient plus foufirir les 
pirateries des François en 
la Mediterranée ; cc cciTcn- 
timent était jufte.

Et comme les Lorrains
Îiî« ïs fiivagcoicnt les terres J’Ou-

 ̂ F * > f " * -__. . ____ • .

Et ktoriü-.
«al & UHo- 
U U iic ,

trcmculî: qui appatrcnoicnt 
aux Etats, ces Meilleurs vo­
yant que le feu Duc n'y met- 
toic aucun ordre, envoyé- 
renc des Troupes qui délo­
gèrent les autres & firent des 
pnÎonniccs , ce que l'on al- 
loit faire une Îeconde fois fi 
l ’on eut continué ceshoftt-
litC 7.

Les Portugais avoicm re­
pris
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I iris d’ane ctiangtf matiicic T.4 
cBrcfil, cc c ûific crier les 

Dircdcurs dc la Cumpa- 
gnie des Indes d'Occidcnt;
Sc pour la venger on enTO7a 
deux Députez cn demandée 
fatis&âion k la Rcgence, 
ivcc ordre de iuy declarer la 
guerre li die larefulbir.

Onreçcuc froidement ces 
pcopolîtions J ce qui les obli­
geant de voir (i le Canon 
n'operoic pas m ieux, on le 
niit à croifer fur la Flûte qui » 
venoir du Brdll donc Ton 
prit lé .  Vaitfeaux avec une 
charge conlidcrabic ; jedi- 
lay une choie fartglante.

Au Traite de Toftruple renii «- 
H.inemarc cede à la Suède 
‘ les Provinces de HalanJ, riiimie le* 
Btckmgie, &  Scanîc, avec 5̂  
1‘lllc de Botaholm, &  en Noid 
Norwegue les d ¡(trias de 
Bihus a Sc Drontheitn, 3 on » -5 .̂9.' '  J r̂f. 1»,y
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n6jï.

XÉ8 deîtmtîen 
y rend les biens d'UlcfcIti 

.^tt iù. jsj Qii promit deux mille 
cbcv-iux &  miüc boQ'imcS 
de pied des m cil leu ICS T  lou» 
pes; ce cjui cfl: confirmé 
à Rüticbild en l*Arr. j ,  dC 
6 .  &  dans le y ,  on quite IcS 
pECtcofions furi'Jficde Ru- 
gic. Au 22. on ÎJtisfiiit 
Hûlftein Gottorp, St par lî 
24. Ulcfdr- C.’tfi It fruit 
que Charles titoit de ctuc 
guerre.

Mais comme ce Prince 
auibiticuK avoit íes avcuglc- 
mens, & qu’il fuivoît la for­
tune qui l’ébioiiîlioit , il 
voulue att.iqutr Frederic, Si 
ne pas donner de calme à un 
ennemi qu’il pou (lui c avec 
rage : voiçy le pretexte He 
l'intrigue,

On morguoît IcsDannoîs 
que l'on traittüit en vaincus} 
■ St le Vainqueur donnoiï des 

loix
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Ini'S inhumaines j ia raîlicrie 
frapoit d’un côté &  l'or­
gueil Sc ie mépris de l'autrej 
à quoy on ne réponde it 
qu’en rougiiÎant ou let yeux 
baillez.

Charles ne deoiandoîtpas 
ccsfûûmiifiüns, maisquel- 
que ficné qui le fit armer 
pour finir une courfe qu’tl 
avoir heuceufement com- 
lucttcéç. 11 petend donc 
l’Iilc de Ŵ éen avec mille 
luenaces » C l’on n’y con- 
fetit. Lesîogemcns cpuifent, 
cm chicane &  diflêred'éva­
cuer l’I (le dominante, Fu- 
nen , Juilandc, Frederixode, 
&  tout ce que l'on doit ren­
dre , mais en tant que l'on 
accorde geticralcmcnt ce que 
l’on veut.
C'eft d'esdure les vallleaux 

étrangers du Ztind^prorndTe 
dfi ne point donner de jalou-

■ M Gc



Lt dtcbrjtm
GcenârmanE; jf.ooooOtc!ciu 
à dédommager ce quLavoîc 
¿té pris en Guinée : ce Prin»- 
cc fier diiant rout haut qu U 
vouioit erre obeï i il fe con* 
jioiíToít &  le foible de l'au- 
ire.

Or comme on ne fe dc- 
fcndüît que par dcî compliî- 
iànces fctvilcs qu'il ne dc- 
jnanduit gueie, il étendit 
fes prctcniions Jur tout le 
Balltagcde Dronthicm, Se 
à ce quîflvoit ctéaux Evé» 
qucidu lieu ; c'étoit mettre 
Je pied juÎqu'en Iflandc qu'il 
y  comprenoit»

Gattorppteflcdc concert, 
&  le Roy entre Icï ebarges 
&  impôts qu'il exige , pref­
erir le droit des fenêtres Se 
des cueillieres, ne laÎlTaiic 
que l'air libre* fansqu'ilre­
marquât qu'un murmure 
£ïible & quelques fa upiis que

U
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k  crainte ccoulïbit : maij U 
licinandüic la violence âc 
l’éclat.

A  cette patience U ücnre 
échapa  ̂ ne trouvant aa-> 
cun intérêt à dLlQnauleir, il 
ecût qu'il étoit temps d e li­
re voit ce que fon ame ca­
chóle fi long-temps avec 
foin , 3c teprennant fes ma­
ximes ande unes 1 il acme 3c 
vient avec voiles foudre 
fur Coppenhaguc , qu’ ilat-
taque aulii pat terre , pu­
bliant qu‘il împortoit fcrt
peu aux Danois s’ ils étoîcnt 
à Frédéric ou à Charles.

£r la Capitale tombok, 
fi le Ciel qui ÍC lafioit de 
CCS Bcrtez, ne les eut abaii  ̂
fées, fe Ictvant de la Holán- 
de comme d’un iniliviment 
propre à borner le cours fur- 
prenant de fes progrès qui 
s'arrêtel'cnt à cc fiege que le 

H i  Roy
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R oy manqua lorfquc les E­
tats pout lafauver& pîqucî 
dcl’exclufion projctrce, cn - 
voycrem une Flore qui defir 
l'autre, &  tira des feiï un 
Prince à demi cpchaîtidÉ 

}e demande ii Frederic 
que l'on joiioitainfi , étoit 
criminel en fc dcicndant 
d'UD ennemi qui luyportoit 
mille coups fourds fans lu y 
avoir declare la guerre ? c'eft 
l'image de ce qui nous eft 
arrive.

AgsKtiioi, Et fi après que le General 
vwicnie cû Dufilas avott pris le D u c , 

Ducficilè de Cutland SC 
toute leur Maiion, s'affuranc 
encore de la Ville &  Gbâ** 
teaude Miirau ,cft-cequ'un 

J proche parent, quelque au­
tre où le Gouvernement fc- 
opient blâmables de porter 
l’Etat & ces fidèles fujets i  
que i que reflè nri ment ,foic en 

f^aut
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faifaotuiic bonne Ligne jQW 
attaquant ouvCEteciciK U 
Suede ?

On a vû plus haut fî McÎ- tt fui i* 
iîcurs Us trois Elcûcuts de 
Trêves ) Mayence &  Pala» 
tiü ne pouvoient prendre tes 
armes nt Îè venger des ou­
ttages que leur fàifoit !a 
France en les dépouillant 
Tun après l ’autre contre les 
règles honnêtes &  les loîx 
otainaircs delà guerre.  ̂ ^

Le Roy Tics-Chrétien 
agllToit ainfi iur Favis du 
Prince Guillaume qui ayant 
fait rendre à !‘Efpagnc la , 
Paurgogne dénuée de fes 
magazins, canon &  nauraîl-* 
les, avolc encore contcillé 
à ce Prince d’attaquer l'Em- ■
pire fans aucune déclaration: ^
011 fixait que ces voyes de fait '
iont admirables, & lcM a- 
ûîfcftc ma droit foiblc pour 

H 3 ne
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174  laécLudítofí
ne î as dire ancien, dont on 
fc môi^ue quand l'on parle 
arme & bien foûrenu. J'ajr 
louche un mot fur le Pala­
tin , envoicy unautee. 

Comme il étoîc outre de 
«  qu*on le ttiittolt inique­
ment de cç qu’ayant plis
Genncnshetüi, S ek &  quel­
ques autres, onpilloîr fes fu-

Ècts que l’on fâifoit contri- 
tüer barbaremenr, il en fit 

íes plaintes i  Rochefort qu! 
répondît ; t’fmnm
i ’ttfâ nr ù /̂àjttdu fita
gTMd R(y dit moridt, H ut rm- 
droit (gmt de /Îî jffijni íjíc.t/ííy 
ffui: ces inhuman ¡tez s’exer­
çant fur un Traité que l’on 
dáíoit que- ce prince avoir 
fait avec l’Empereur  ̂pour 
rompre l'opprciEon : &  

qu’il fie l’Edit de 
courir fus aux François. Je 
iiray fuivre quelques motifs 

qui
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tjui Icgmment la dcfenfcíic 
les declaíatíons que 1‘on 
faiï.

La République âc Gen- 
n« fe plaignît à Paris de ce 
que les fijjrtsdc la Couron­
ne pilloicnt les leurs : ce qui 
avoir obligé de tirer furies 
Galères de France qui enle­
vaient fous le canon même 
€, Barques SC une Galère, 
que l’on dcmandoii , &  que 
l’Afigletcric qui s'y înterpo- i«/«. 
(à fil rendre , pour empêcher 
qu'on n’eut pis à Genues 
une aâîon de vigueur.

Entre les offres que M. f«» ii73* 
de BavicK fai fait à l ’Empe­
reur , il y avoir celle de ioio- 
dre (es Troupes aux Tiennes, 
pour obliger la France àlaii- 
fer l’Empire , avec promciTc 
de l’attaquer fi les Armées 
de la Couronne n'en fur- 
loicnt après que l'on ne Te 

feroit
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icruk plus mêlé de lès guer­
res; ces conditions étûienc 
ttes-honnétes.

Ce Prince dit meme à 
Koninfccqui luy demandoSt 
une réponii pofitivc fur te  

parti qu’ü vouloit prendre* 
qu‘il en ¿toit iTtitabicmciit 
Îurpris, & de te (JH e Pon af- 
Îêmbiolt de fi grandes forces 
quand on n'avoît point de­
clare la guerre à i‘£mpircî 
&  cependant on y exerçoit 
toute forte de sioîcuccs, on 
prenndr Ville for Ville, &  
ün ravageoit des Provinces 
entières : mais à Munich on 
ic rcgloitfur la maxime que 
JC dis que le Prince Gu illau- 
tne &ÎCS Ftercsprcfchüient 
à  Paris &  ailleurs.

L'Empcpcur donc avoît 
droit de prendre les armes & 
de foire marcher Momccu- 
çuli vers le Rljin pourcon- 

fetver
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ferver (on autorîti > pour 
veneer 1'in [il Ite J &  pour ten­
dre la main aux Princes qui 
le rccUmoîent contre un au­
tre qui les dcpoüilloit inhu­
mainement. Mais ces raî- 
fons 5c quelques autres p re­
cédèrent ce mouvement : 
dcfccnilons un peu plus 
bas.

W  cancel croit entré arec DeméiK  ̂
l'Année de Suede iur les ter- B̂ aniic- 
rcs de Brandcbpucg où fes 
Troupes viv'üicnt à difere- 
tîon ; ce que l'on fit pour 
obliger la F rance, malgré la 
Mediation que L'on afFcâoit 
&  qui Leur étoit fi utile, 
puïfquc l'on tiroit a deux 
mains , &  que L’on fe méloit 
des interets étrangers avec 
gloire i mais cela n'eftplos 
&  peut-être ne fera jamais.

Ce furent les foibles rai- 
fons d'onc Couronne fiers 

H î  paï
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173 La àttUtAtîm 
par (ci corn^uéres palTces  ̂
qui s’atciroic l'eftîmc ou la 
crainte de (esvoiiin^j mais 
à la vérité les forames qu’el­
le touchüic en Fiance , l‘y 
engagèrent pour tnortificc 
l'FJcàcur, &  le contraindre 
à quitter le Rhin où il prer- 
ioit Biifac quitottiboit, s'il 
y  eut eu plus d'intelligence 
entre les Princes qui vou- 
loicQt porter ce coup fenfi- 
blc à la France. J’efficürc 
ces chofes en paiTatic, &  je 
reviens à la principale.

Le Roy de Suede puMioii 
que bien loin de fe faire ju- 
ftice luy-mênie , ilramenç- 
roît le calme que l'on trou­
blait déchirant étrangement 
l'Empire: ce qu'il marque 
cnla lettre qu’i! écrit aux 
lats Generaux, &  qu'U n'y 
entre que pour y ménager la 
Pais de veiller à fafeurecé,

' î 'Xais
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Matî U ne pouvoic fout- 

ftir que l’Eleftcur manquât 
au Traké dcrnicrcmenc con- 
d u , oil l'A rt-I. pa rie de ce ‘
repos précieux, fie le 4. que 
fl l*oti n*y arrive par des vo- 
yes douces, on s'arréteroit 
aux vigourcuics > quand 
Brandebourg, cominc il dî» 
ioic, fe cefervoit des lîbcrtcz 
lùr Icfqutiles il àgiÎToit im­
propre ment , qooy qu'il fc 
fut oblige d'en avertir le 
Roy Sc de luy donner quél­

ue temps â prendre les me­
ures-

C'eft l’ordre de la revolu­
tion prefente , fie le motif 
de ce que l’Elcacur que 
l'Empire garantit, s'eft dé­
fendu contre la Suède que 
l’on ne craint plas ni íes for­
ces qui déclinent viiiblc» 
ment.

A ces niions laHoUnde 
H  6  fit

l
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iSo  La declarainn 
Caarcidt fit luivre lesficnncs, &dii: 

iai/tîrŝ ne Couronne contre
ffc.viaHû. ce qu’elle eîoit obligée de 
Ujidc, l ’Affiftcr en vertu des A l­

liances; en avoir fait une au­
tre avec la France où elle 
promettoit de n'en rien faire »
moyennant une Ibmtuc con­
siderable à être payée touî 
Icsansjfouf&aot ainfila çhû- 
tc qu'elle alioit faire, & la 
perte de fa liberté j iàns les 
iceours de l'EfpagnCïla dou­
ceur feule que l'on cntiroît, 
étant une Mediation que 
l’on offioit pour aiïbupît lei 
aigreurs naîflàntes, &  l’ac- 
caoîement general.

On adjoûtoit que pont 
l ’avancer &  fous le voile pai­

. fiblc d’un calme dont on les
fiacoic ,ils avoicoteté agitez 
plus fort par des menées vio- 
ienres 8t ionrdes ; puiiquç 
tandis qu'on les ciidormoît

par
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parces cijicrarices ï onavoit 
crû dcrachcr Brandcbourgi 
& Tcndct mutile la marche 
de rEmpereur, Icurpcopo- 
fant une furpetifio» d’aimei 
quand elles ctoiem fur lo 
point d'agir hcurcufcmcnt.

Mais qu'enfin les Mini­
ères Suédois ayant gagné 
l’Eleétcui , on avoir perdu 
MaftnCjSc empêche le truie 
que l’an eue tire de la jon- 
ûion de fes Troupes aux Al­
itées. Qu’on n'avoir jamais 
prié la France d'interrompre 
k  cours des ravages qui bieP 
(oient la Paix de Weftpha- 
l ie , quand tons lesÎoins vc- 
rirabÎcs ne ccndoîent qu'à 
rompre l’Union faite avec 
l'Empereur &  l'Bfpagnc » 
pour les denucr de l’amirîe 
qui les foûtenoU t St que 
l’on dccrloit fur ce qu'elle 
Violüit les libcrtcz de l’Em­

pire e
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i>î Z XJ dtcîmî'm  
ptrercommc i'il fut permis à 
UFrance d'y cnrrcrs&d'y vi­
vre à (a modeA non à Leo­
pold qui en étoÎE le Chef, de 
biKeriês chaincs&dcrecu- 
Icrlejougquil’accablc,
 ̂ Qu’au refte on rrouvoÎE 

étranges ics propofuionsde 
ce que le RoyTrcs-Chrétien 
rccireroit Tes troupes fi l'Fnj- 
pcrcur rappellûlt les ficnnes 
dans les Terres Hereditairesj 
^uc la Suede s'étoitoppoféc 
a la Paix d'Angleterre, Sc 
avoit pctpctucllcmcnc tra- 
vcric l'Eleveur qui s'étoit 
déclaré pout la bonne cauie 
iàns rompre les Traitez qui 
lüy permcttoîcnt cet enga­
gement.

Que dans ccluy fait avec 
la France il y avoir une claü- 
ie qui l’cxcmtoit de fuivtc 
les interets de cette Couroo-

1 s’ils combattoicci ceux 
de
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dt l'Empire J de l ’antre cün- 
clu avec ia SueJe portoît 
que li par quelque accom­
modement on ne venoit à 
une bonne Eatx , il f«uvoît 
prendre le parti qu’il vou- 
droit, (ans en être attaqué 
par la Suède , quand mÈme 
elle de la HûlandecmbralTc- 
roicnc le contraire. _

Mais que loin de (e tente 
à ces maximes, on avoitre­
mue toute lotte de refforsà 
luinei l'Elcitcur, &  entré 
en armes chez lu  ̂pour l'ac­
cabler &  en ruice les autres,, 
roaigté la rairon 5c la jufticc 
qui voulûicnt qu'en fixant 
les proipcrîtcz de la F rance,
U Suède n’eue point aug­
menté le torrent que l'ou 
avoit crû arrêter &  qui de- 
fbrmoir la meilieure partie 
de l’ Europe. ^

Qu’ainli pour éteindre le 
ftiïi

Ml
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9;oüííI;f!ís 
au Zoitd.

184 La decUï,titan
feu qui les appro choit , ¡U 
allotcnc Te joindre à un Prin­
ce qui s'immoloit pour leur 
caulc paLciculicrc &  pour la 
gcncialc, quand îîs ctoient 
encore obligez de l’aiEftcr 
en. vertu des Alliances faites 
avec luy, ordonnant dctraîc- 
rcr les Suédois en ennemis, 
fans étendre ces rigueurs au 
commerce qui feroit libre. 
C'ëft la , demarche dive ríe 
des deux P ui flanee s: j'en 
diray une autre.

SousCromwcl iS .V a ifl 
féaux du Parlcmenc pren- 
nant les Danois &  autres 
qui paflbient le Zond &  le 
licit , le môqnoient des 
plaintes que l'on faifolt, &  
bravoîcnt impunément El- 
fencur; &  comme il n’y a- 
voU aucune trêve en ces af­
fronts , Frederic qui çft 
mort, pour s'en venger fit

un
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uti Traité avec Íes Etats Ge- t'umSjîi 
neraux * pour enlever ce i Art. t- 
paiïcroit ces Détroits, * le iArt. j, 
Roy s'obligeant Je fournir 
20'. bons VaîlTcaux , s &  la î î* 
Rolande de l'aiGftcr de fes 
forces pour fc confervec le 
commerce cpi'̂ on vouloit 
nimer : ces refolutions font 
un eflèt dcsboftilitezque [c 
dis ; voicy un motif bien di- 
Tcrs.

Le Roy Trcs-Chrétîcn Et Wiaife*I ____  . i>s Ctranc«
ne pouvant fouffrit ĉ u'au 
préjudice du Traité dePaiic 
figné i  Coppenhague entre 
les Couronnes du Nord , le 
Danemarc eut attaqué h  
Suède foris qu'il eue pû l'en 
détourner, &  d'ailleurs efti- 
m jnt qu’ il y alloit de ft gloi­
re à foufFrit plus long-temps 
ces cancravcntiotis, iic qu'iiU 
Prince avec lequel il étoic cr» 
Alliance , fot attaqué il'uii 

autccj.

(te cttsng» 
éeli fEitica

if 17 M*>
(‘Jn
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I S í  £j it(î»dtÎ0H 
autre , /jjjs Juj tendre la 
mam, pour cci cotiiiJcra- 
tions tju’il emit bic t; gran­
des > il J1J7 déclara la guerre, 
&  di.-fendït ¿ íes ftijerí route 
íurte de cammonicacîon, in­
telligence &  amirié (bus les 
rigueurs ordinaires- Ce fonc

_ S“ ‘‘ l Cite ifc qui ne font pas
'  "otnbre ni du-poids des nô­

tre s-
S c l ' :  Hcranguicret avoit fur-
iWeinjuiiî pris la Ville de ffo y , por-

tantcccûupfcnflblcàM.dê
Cologne, qtje içç cnn;:ín¡s 
ne blarnoicnt-que de quel­
que pcnchiiit pour l'EPpa- 
gne, la Religion & & rccon- 
noiiTancc l'y obligeant pour 
les bien-faits qu*ü en aroit 
rcçsus t avec les marques 
éelatantes de l'cÆimc que 
lùn  ^ioLC de ii perfemoe  ̂

r Gro-
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t Grotíüs Ta '̂ouc ttiy-nit- 
m c, &  qü'on le fmpa alnli 
fans aucune declaration de 
guerre > tandis que ce pau­
vre Prince * (c rcpoftïit fut 
iaPaÎx &  le droit inviolable 
des gens.

Mais comme la ration lan­
guit, &  n'eft tien d‘cllc-me- 
in c  ri la force ne l’a|3puyc, 
Etneft que l'on inCultoit,
3 5c dont Us Etats fe moquè­
rent &  des plaintes qu'il fit, 
ti'avoit garde de s'en venger, 
fr ce n'cft pour s'attirer U 
gros de l'otage j fa foibUiTe 
arrêtant le bras qui ccoutoit 
aucuucnicnt le murmucc du 
cœur. _

On a vù U conduite vio­
lente de la France avec quel­
ques Princes J allons voir ce 
qu'elle a fait avec les notrci; 
&  le derail fidèle de (es traits 
les plus pci fides.

Une

i tHirïïifit-
fimMt ĤTiCrH

(uftjii itt ü i f -  

i Ÿ . i i
btüï iitm fjjri 
JrJiyft-

Wi
fa(â*

limt I

jp/r Mfi/i* 
Vfth.
H'ift lit*- Ai l'an SVVÍ-,

fr̂ fs
tfir Ibirt 
I HrfpúfíftH 
iji ài(triir»S~
i(sMj #'
pffiltmtt w/Ml: 

fjinr
litem ÏHfl»
llild'
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l88 LfdecltTAiiott
hi^nc envenimée, 8c 

éntit tes beaucoup de jalooiîe pour 
Cgurcmn, nos progtcz firent qud f  ran- 

çoii I, &  Henry II . attaquè­
rent Charks V , &  Philippe 
fon FilsX'clevation à l'Em­
pire , la monde Rincon , la 
Marc &  Clcvcs armèrent 
Pun, &  la protcâion inique 
de la liberté d’AIetnagnc, 
&  les Caraffes ont pou (Té 
l'autre à fuivre ces mêmes 

■ mcfurcs. François II , n’a
pas eu le temps de nous nui­
re : Charles IX. ÿc Henry 
III . nous ont travaillé iôur- 
dement j &  les menées de 
Henry IV, ne font pas In­
connues,

Il cft viay qu’ayant mî( 
ordre au parti qui rembaraf- 
lôtt , &  nous craignant 
alors moins, ilnousdcclara 
iolcmnelemcnt la guerre a- 
YCC les raifüfls qui l'y portè­

rent, '

Ayuntamiento de Madrid



IhJIî . ,
rent » quand outre ksappa- 
tcucts du Manîfcftc i n en 
avoU de fcccetci i à fçavoir I dit U ijia 
I qu’tn allumant ce feu ail­
leurs ,  ̂ il l'eteignoit en firmirm *i» 
Fiance où il krmoit les pla- >
Tes aui fùmoïcnt encore.

En eftctil en tiroir les cl- ‘uaviial. 14. 
pries rcmüans par U gloire f anno 
qu'il leur prerchoit S  qu'ils - nhtfifi- 
poüvokciï Vaquerirenatta- 
quant i ces ennemis hccedi-
2 ii.c i.q u .n a  d'aillcuis il X Ï Ï : “
niatchoit A leur tctc &  1«  
tnimoît pat fou exemple: £,)u
c'eft l'une des cajufes de ce h * ibid-
mouvement. ttrAi dtU*

Or par la Paix qui fc fit à
V e r w i o  on lu? abandonna 7.
Places importantes i mais 
ce calme '&  le repos qu'il 
nous promit 1 ne durèrent 
guère 1 Hcniy fc )oiiantain- 
fi de Ufoy & de resfermens»

. qu'il violoit pat Ton Plan,
 ̂ par
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i í Ú J ,

■̂ 90 Lit (UttararicH 
par les affaires de Clcvcs, &  
par fes aigreurs fur la fuite 
d’un Prince periieutd.

Et l'Augufte Maiibrj en 
aîloîc patif ,oB íes deux Bran» 
ches être agitées, fi la mort 
n*cut enlevé le Roy Se c- 
toufîc (es dciîcins ; la pa­
tience &  la crainte de l’Îrti- 
-tcrctoicnt égales.

Louis qui iuMt ne fît rico 
'tandis qu’il entreprit les Hu­
guenots i mais 1a Rocbdie 
tombant, par les forces de 
met que iaHoUndc &r£fpa- 
gne y envoyèrent, ainfi que 
iôus Philippe 11. les 3000. 
hommes qui fc (ignaltrcnt à 
Dreux, le Gente du Grand 
Cardinal, &  Ja main qui s'é- 
toir entendue à cecoup,nous 
en portèrent unplustqdecn 
la V altf JincjCiiSavoyci Ca- 
7al, Maiitoiië & en Ifolan- 
deque 1 onlouicnoît diver- 
fcmcnc. Oü
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On feduUcrit encore nos 

{ujets, on fuemote des entre- 
prifes (u i  nos V illc:, à quoy 
l'on peut joindre que leurs 
Troupes entterent au Lu­
xembourg , eu Bourgogne 
ßt en Artois. Onécablitdc 
certains droits contre la 
Paix, on enkvoîr des Cou­
riers , &  par l'intrigue de 
Suède on ravagea &  commit 
enfcinble PAicmagne, )u(l 
qu'à ce qu'on leva le ma Ique 
lur M, de Trêves que l'Em­
pereur avoît fait arrêter; l'E- 
Ipagnc cachant la vive dou­
leur qu'elle en avoir par le 
delir qui la portoit au repos, 
&  par la crainte où elle ctoit 
de verier le Tang Chre­
tien.

Mais U France ne ic dé­
clara'qu'apres avoir pris Tes 
mciurcs , 6c eu failant des 
Ligues qui la amuîtent au 

de*
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dehors &  l’aflcuccrcDtau de­
dans , quand l*EÎpagnt nc- 
gKgéant fes înterérj, &c con­
tre la Politique qui veut que 
l ’an coupe la racine des 
guêtres dans les Princes qui 
les nouriflcnc, elle crut arrê­
ter la fource par les ruilTcaux 
ÖC réduite ainlî la Holande 
avec les PuilTancesqui la fo- 
lûcntoicat : ce que l’on lal- 
Îolt, fi en negligeant moins 
la met, on s’y fut rendu coû- 
fideranie 1 Se minéouacca-
blé la France &l*Anglctcr-
rc.

C ’etoit le dclïcin de Phi­
lippe ï mais non plus le Pru­
dent, puis qu’ayant conqeu 
le plan, Îà main tremblante 
en manqua tous les traits qui 
auraient été cxcellcns, Îià 
l’exemple dcCapct,il eut di­
vi ré la première, donnant fo  
Provinces en propre, &  fi

On
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cut m e  vigueur entre­

pris Tautre ne luy ¿cha­
ps que par I'anncmcnt lent 
dc is Flore&l'iocxpcrteDcc 
dc ceuit qui is com mande-. 
rent, la jaiouiic on I'avcugie- 
nicnt dü Prince dc Parme 
^ant aulE quelque parr au 
iuceez avorté.

Le Roy qui rcMc n'a pas 
<htJtns&it, &  nc 1C iouvient 
plus dc I'Infentc nj des Pla­
ces qu'oniuyafacrificciaux
tyremjécs pour avoir un re­
pos qu’il nous 6ta auffi-tôt 
fiic des droirsfrivoles, &  lors 
gu’il Juroît à Madrid une 
Paix inalterable.

A cette voix ii douce on 
»’endormit pour nous rcvcîl- 
ter loK que ce Prince s'étant 
®îs à la tête de 6 o, mille 
nommes vint prendre la p o t 
fèifion tranquile de ce qu’il 
iiifoit être à la Rcyne, Se 

I recc-
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l 4 lUchr̂ ttin
cccC7oii: l'bctûttiagc de fcî 
iiouveauïiujcts que l’on ty- 
tatinifoit : ils’cxpliquoiti“  ̂
ce pied. ^

Mats comme onblamoit 
generale mène l ’IoEifaitioD, 

n  >7. M. d’Ambrun fie fçavoir k 
U Rcync que fi elle diiFcïûit 
plus lo n g -temps la fatisfa- 
¿lion que l’on acniatidoît] le 
R oy Ton Maître aurait tî- 
i« rf à Ufrrciqui éiiil it dtr- 
ttitîB loy dis Ts'mcts, ou foia 
wic«3i dire k fm fj>ri ntfor^
toil fiti invtUtmaa : graces a 
nôtre conduite qui étant ioi- 
b lc, donne toute la force i  
la ficnne. Or fi ce procédé 
nom fie ctict , l’autre qui 
fuîtn’cft pas moins inique. 

La Triple Ligue &  la G a-
cuntie l ’atrétant j il reprit le 
large aptes avoir adouci 
l ’Angleterre, &  engagé U 
Sutde à diffimulcr ce qu’il 

aîloit
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dlloîîfiiîrc; & c 'c ítlorsque 
Qc poiivanc nous cbranlcr, 
il attaqua la Holandtr qui a- 
wic aulTi refuie le partage, 
& l’ayant çpmme an câblée, 
il' en ttiomphoit.fijiourrai^ 
feinaix en. Çiitc des deux 
Paix, on ne l’eut aigri de a:-> 
liréfacolere. - 

II y eue de nuages qtiî 
précédèrent : la tempête 
qu’elle nous amena par nos 
Couriers arrêtez , nos let­
tres doc hiSrées,de s marches 
violentes, des Places mn- 
guetéesj d’autres manquées, 
des'intidiigctîtes fie caba­
les î 1» corruption qui n >  
gnoit en tous lieux J des 
Ligues rompues ou craméts, 
eQtïimc celle, qui noas itr- 
fnoit. h: Rhin .&.lesfccoutî 
d'Alcrnagnc ; les confifea- 
tionsinhumain«,la ruine de 
nos Villages, œlUe extor­

I Z fions.
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fions, le ravage des partís, 
les iafolenccs ínoiii«, les 
excès coaitDÎs ao XP̂ aloa 
Bratant, Terres d'Aloft 8c 
autres , la proEtnation des 
ïgUfes, &  le paflage que 
l*tm prit , malgré nous, 
pour attaquer Ardcnbotlfg, 
&  ailler à Mailric, ccquc 
Ton 6 iibit pour voir fi la pa­
tience iè laflâiit, on ne dc- 
dareroic la guerre à ceux qui 
la fafoient ai nil pour nous 
donner le tort au moindre 
mouvement , &  pour faire 
que l'Angleterre s'en ofFeo- 
iant, ne dit rien fur U Ga­
rantie qu'elle avoir promî- 
fe , fi U France rompoît U 
premiere ouvertement.

Et c'eft lors que Monte 
Rcy qui voioit que la dtflî- 
muiatîon augmentoït le 
m al, Sc que fes ordonnances 
n'avoient aucun Heu , en

fit
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fie publier une autre où il 
cûmcnandoic au Paifan de 
prendre les amies &  de gar­
der 1m  pai&gM, ponts 8t 
rivières t en s'oppofant aux 
Troupes étrangères qui vour 
droïeut les forcer &T troubler 
le repos} com mandant aux 
Gouverneurs fie Villes voî- 
fines de leur pteter main 
fan e, fie leur donner toute 
l'aififiicncc polEbIc.

Ce que l’on publia en des 
jours divers, &  le Roy Tres- 
Chréticn nous ayant mis fiit 
le pied qu’il foubaitoit, dé­
dira auiE-EÔt qii’éMfii ÍÍ1' 

ftrmé que le Gouverneur des 
Païs'bas appartenans à l ’Ër* 
pagne avoir commencé des 
aétes d'IioAilité , U com- 
mandoit ù Tes fujets de nous 
courir fus fie nous traiter en 
ennemis ; que l’on en juge 
rmcccemcnt.

I 3 C ’eft
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C ’eft le fil ingénu de ce 

^ul s'cd paÛË entre les Cou- 
ronaes , & l'abrégé d'une 
dedaracien-que L’oncxcuic 
geneiaicmcnt, fi l'on regar­
de la caufe qui L’a précédée, 
6c la ncccfllcé où l’on écoic 
de nousmunirei fenfiblcs à 
l'outrage^ en voicy des preu- 
yes qui convainquent- 

qÿilyide I Les iniuccs que l'on
jiillts dMcn r  . . - r  ■ rLfc. lountc nous arment juLte- 
liHl^vîr ^  font le moEÎi (l’il­

ia ne légitimé defenfe ; * pu 11-
ÎZĵ w  malheur feroit bien
*>ji« grand,ii entre dcsPrinces qui 
Î™ " Æ  ne s'aiment guère, l’ut) ctoic 
■ ¡¡¡¡{i uiUt obligé de paJfcr par les vio» 

Jencci de l’autre : s la force 
CiïiLi. ac ¿tant neceÎTaîrc ü iaraifon 

Xim i^nip -  parle füiblcmcnr. + E t  dans
t i t  té£i f i é r f i
Æittfii Aitntf P̂ LU à c  Pfin-«

 ̂ jtdantiA  ̂ rum im ifu  Afittd Jtd*
jfmpiiÎÆ nt n t * Vai i -1 ?1

4  Cttm f iu t  rta» ¿fJurrJ iitejtfjÉidi  ̂  flrr t i i j l t -  
( d i l i tu f»  v im  * rtn/tâxttitditffi 4m

f  *liaiH i i ü t f r i t t t ,  Cj^si, J.ctàs-
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cts cxtrcmitcz ,lipremière
nous vetTge tlu mépris que
Pon a pour la fecontlc. 1 ci/ìt̂ i*r
I L ’une des parties eft libre
f i  l'autre manque à i à  parole, / r m - M «

.parce que 1« contiaasib
font iur ce pied , j Se que la ‘
liaifon en eft mutuelle; î^îajaT-
4 l‘abfiiïdité étant grande fi

s’oblige à tenir cette le- rmtrjiBMi, 
glcgenerale, loriqucPautrc 
veut s’en exemter. s Albe- cm- 
ric eft de ce fentimCnt, &  pfi'̂ c'gnf. 
adiüüte ce qui fuît. ‘

t  Ce n eft p3i > illt^U 1 fîfPfimPM̂r'j«
rompre que de quiter l’en- 
gageoaent qu'un autre rom P
le premieri Se bien loin de 
le blâmer, il l’cti loue très- 
fort. 7 La paix que l'un en­

I 4 fr aiHt P
tu fi tuft AlciiiuC^nri 7T' lilï- îp
ï  E t f t t t ìf tr  ( t n t n i i m  t t o t i i  tji  ,  tfttU » f r i

, pn ftrii/tfpri. Alb:ric. 
lib. J . C 1 4 . f. ~ 0|. 6  iiatm  Imii U ^ a  Htn iJr ji  
drlur iirpttuiii ftSiii -itfmiii > fir:irtt, cb;tuili>aiin 
f j i t i f i i  rfxim iiltinii'jv m n i j im .u i t ,  Idïtrr f  ^0 t- 
'pP'ui fr^ll¿tn^l^rlìlì<tfi»
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ICO La dfclffttííiii
■ fraînt e ft en fiai ntc pou r l'a ii­

' ° "  ” <= doit pas gardcE 
li roy a tciuytjui laiauifc ' 

riîifqnsviiiblesd’uûAu- 
fi^ti theur celebre viennent de

rñ'tilf/r- Tur le point
ngji agité.

_* L'on ne faiîsfâit qu'au 
i 3 toutes les lüix 

ĵ frïifr,ïrd-4 -fTiJ fouffranc qu’on puifte man-

iS, cette vue. 4 Et le Prince 
bien plafant fi ne gar- 

«iv(M DW- dant la promciTe , il voulut 
qu’cîk Iny file gardée j car 

5«, f, ou fc defend,celà fe fait patj«ir4rtff!9,V0x j-p . , n . , J
rn-juftinju. iicceince ; c eft venirinfen- 

ûElement à ma Thefe. 
s|t. Atc-j. En effet s il l'on eufraînt 
,?Î/c«î: S'I^lquc article , ou fi l'on 
me ftiicEs, ne tire de l'amitié le fruit
C u U . c , i , » p
de fwre. quc

f  FrM/fri jB(V fitfm  fit;  ftjlM tfti-aari qui /Wrw 
frr~.-Art tr titp ( , ci|) )̂ , di tt|. in 6.

ï  îirM iffd'i q n ti'im  qyuifieu)*r tm t t ñ t t ,  ( it ii
i v/I /r fj rr/fi4Íiiim  ISaJi ^ n j» f  f^rJiiâ 

f s n t u t  f i t  i n i u  ,  M t i t j f f «  ttubfi T tu m iià tit  fn ir t t^  
Aliène, L, 14.f.ycii
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que l’on pretend , on peut y 
renoncer dcbomiefoy , > SC 
rompre un engagement infi- ,
dclc; - U Paiï ne iè violant ï",
pas lorfquc le plus lOTt y û, iUfitiH
oblige le foible. , N-exa,
minons point u l'an nous
frapcpeu ou beaucoup, maïs
de quelle main l'on nous fra-
pc ,  pour nous en garan- u1p,
tir , &  y mettre quelque or­» J i T 3 Kob i/r,r-
d lC , rrt trn

4 Tant n eft vray que l ’on 
fait mal d'attendre qu'un en- m /igtt
neeni nous accable  ̂ b on 
peut le prévenir, &  fc mu- «rw frm/̂  
nîr de bonne heure,iàns nous 
amufer à fes douceurs fetn- 
tcs,quandles voyesdéfait en 
parlent autrement. C ’eftoù 
î Appîan loueRomc d'avoir X* iSt *■ . 

d o c to c U g u c r t i iu n R o y j’- X « : ;  
qui bioüliloit entoures ma­

T r tiir î"'*J -  J  i 4. J t "
¡ i l .  A lt)»,

lib. c,ip‘ iü- fai. S3*
3 /N ^ iliir Î iii it .
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IfdiiMm , P

TtJJrtM*

j o i  Litd f̂Umhn 
ijufff'mt,, nier«: * principalcracnt fi 

fidi imrf«, l'on 00 üs atraq L'e par un A U i é
■JIHM. D i t ,  I ,  ^ I  ̂ ct tonf. II. ci ĉ roiî veur abattre & que 

oblige de recourir en¿ffAjn Jtrfs  ̂  ̂ , # t 1
fit lü t̂c des Traitez qm le de-

nisndcnr &  le fcufiicnc.
iLM. C'eft uu exemple de ce qui

iicias arrive, i Car après que
l'on fe renoiic une fois > ce
qui blclTe depuis ¡es parties»
cft plutôt TcfFct d'une perfi-

 ̂ die bien noire que delà ne»
H f-t  r t i  ê' igeneeque l'on affede ma-
FMM ■ (■ [/(, licicufement : parions clair
fljiBij/ÎJ-s;, fur la (»nerre htm fut*. *ur*a guerre.
twr̂ ntrim- 3 Cc fonc dcs cnneftjîs 

/ifijWi- qïii la deciarenc ouaurqiiels 
declare ouverte ment, 

‘"pïcduîi + Et pour la rendre jufte, îî 
vetitibleï** qu’elle ÎC Éit-
¿el* gnCi- ÎCf
te.

5 ffrjfrj /M*it ftti Mgitz/n̂ir ¿riiJfM
I,* Hoilcù Je  Verb fî|.

4 £ti¥f'̂MJi0n JJ4fJf̂ fti/îĉ $¿npamfftt
intrrfipiM4t r̂ri » nrf ^

iff erf̂ MmpI rJeiJfrttiUfrt
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iußt. 20} 
fe , maïs il eft nccciTaîrc 
qa’on U dénonce, iàn$ quoy 
elle fcEoit blamable ; la rai- 
ion roulant que l'on cnfça- 
ebe le motif équitable.

I Rome le fervoit de cc mi pmHtßU 
moyen Sc ne croîoît pas de 
guerre legitime j fi elle n‘é- }*n 
toit publiée par ceux qui en 'tititi 
avoient fculs U commiifion 
&]cdrorCi a mats on ne vc- 
Doit iainaîs àccttcextrcini-t , rrfriiJ ir'J4(tm
te que brs qubtx ne pouvoit fjf J 
plus ÿiTimulcc l'offencc : Z l^ Z Î t  
la conTcquencc cit bonne, v-indâ wt.

Je veux dire que k  Roy 
Trcs-Cliiétîcn fc moquant «ilt-

I jC  ̂ J* Aíf-O ÛC ,
íí cfr.

VitiiP jtf bf/̂ iUtrr rfjd/ ̂
ämkifidt Vf! ¿cíftJnMTtr íHíf ijiu hùmmfj rß p *̂
nrnrnritt cma'tM ŷiuf, Alb̂ 'filib l CJp i foL> î £̂ 

ĉiiutn TfAmHcilifAVf m̂itiharĥ  dc
îpjb tfb. fl cip. Ú*
1 ifilitm > tfoi* tdmr̂  ttt pittivt-il̂

4nnf, mrinî  irrtiiÍ4rt3Hi, pniclttTriirt̂ ,
îid¿í nif¿iIi»}3̂rf<iiÍMAM.r¥ « >W; tM-pittrfjrjifthiltm

mrpdtcfm Tolyl) 4, tiißt-
{lt!Í4 HIN , de

tAMpi ffnfitfirtuÍA/Hfiî  iodLn. r, ÿpC» '
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í iídCCtJl ne, 
ttjììiéj 
hrliam  J n/Zí "

rnjiiii'ttm rx-- 
trfNfi h f$

BaU ),Cún 
Cl Íjí.

' Z
■ CJ«!^ M iïrr
ri ■ VMfìiJCf- 

/*/«■ -
«rr i n f i t t i i  i*i 

ittgrttu'4 
f j f ¡  C¿h ¡Miff* 
ff ifjtt  hsc l ì -  
m itíi titft ‘ 
íÍFJ,
Cdüt,
. t -yiuvi 
Wi'ií ¡íeni

^ 4 t i t  j^ r J i
Xiv̂  UÌJ1,

fitfitt iñ  
fteí'i p4í^m , 
■ JfC iit futir 
bfUi4m tfttx- 
téJii LÍT.U,

£04̂  L* /lííUrtttm 
de cw formes tant par ce qtií 
s'eft íáit Cti l’ Empire qu’cn 
Flandre, Monte-Rey avoir 
raiíon d’avertir noifujctsdc 
íc mieux connoître à des a­
mis qui n*en avoîcntquelç 
nom Sc le mafout,

1 Ce procédé donc le ju- 
lliËe , outre la patience dont 
on foiiffroic l’outrage , nos 
armes n’ayant eu lieu que 
lors que les plaintes dtoient 
inutiles. 2 Mais fi d'un cô­
té je blâme ceux qui fc dé­
clarent par quelque motif 
tfcs-Jegec, j’excurc les au­
tres qui ne s’y engagent que 
par une ncccmté invincible.
3 La paix fie la guerre ayant 
de certains droits, Se ccllc- 
cy nefcfaiiàntque pourpat'- 
venir à l'autre.

C'eft contre l’air d’agir de 
la France où l’on ne tat la 
guette que par interet, Ec 

comí
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lufit. zo  y 
pom; broiiiltcr hcutrtufc- 
ment ; cjuanU pour h  rendre 
juftc il jm  que U cmft & U jit  
i;j/îifHi/fçii/fljei, iinsiinlrci 
lei mouches qui loin du cri- -a - 
ftal, s’attachent auK matières ĵ.**}/* ,
gliianteSi Se nous figurent .
U Prince qui cherche un 
prctcïtc à rompre : jedifeu- '
ceray lachofc.

1 Quoy que la foy eft la 
feule bai;c de la juftice  ̂ prindpalt  ̂
a Se une Divinité vcnctaWc, ^ 
k  France qui ne les connoiE i 
point» en trouve d’autres ,
qu’elle encenfe, &  la per- ww“«. _
fidic ayant des cbircnes plus 
forts , elle l’erabraiTc êc 
cueille de ces maximes le 6*
fruit que l’on void &  qui 
cït un efiët de là caufe.

Ce Prince nous paye de 
ce que Pompée 3c Crand 
dit auï Marumercins iùr ^
leurs Privileges) i  fçavoir 

q.u’11
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20 fi l i  dê Î̂ ütlsn
(^u'il n’cn feroit rien auiE 
long-temps qu’tl autoit Jes 
armes à fc faire obcïtj quand 
après avoir acheté julqn'à 
deux fois une Paix hontcut 
ie , on a encore tour fait ce 
que 1 on a pû pour éviter la 

/.). guerre ïqu’Archîdamus blâ­
me quand elle n’a pas de mo­
tif legitime.

O r cette fierté qui eft or­
dinaire aux Conquerans 
comme la y , ne vient que de 
fes forces fie de nôtre foi- 
blcfle ; mais allons juiqu'à 
la four ce.

Le Soleil &  le Prince ont 
leurs influences feerctes, 
l ’attraâion des vertus é- 
chaufté l'Lm &  la jaloufi* 
excite l ’autre. Si le Soleil 
qui fc réfléchît fur le criftaJj 
allume Upoudre, le moin­
dre pretexte en ñame le Prin­
ce fie U pone à l’cmbrazç- 

ment
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ment qui gâte h  face ríante 
d’un Etat qui cft à labicn- 
fcance du Gen , ou qui s'op-* 
püÎc à fa grandeur naîiTan- 
tç.

Ht ioiitaut encore la mer 
que le vent rude ou doux ir­
rite ou calme, la Paix qui le 
derarme, cede, à b  guerre Ô5 
à l’orage qu'elle ramené j 
Be ion elprit toujours flotant 
ou battu de les patGons > in- 
ipicc au cccur agité de mê­
me , «es defirs déréglez qui 
le jettent loin du port parmi 
les éatcih d'une aTubîtion 
aveugle.

Nous en fommeslatriftc g, 
matière qu’il exerce cruelle­
ment, lo r  , nos I mantes« t> 
nos CelRons lâchés le leu- 
rent i on !uy donne beau- poi,5ji,?u 
coup »mais il en veut davan­
tage 1 Se ce malade âuguftc 
qui büic à toute heure, ue

peut

Ayuntamiento de Madrid



20 3 liiátctimhn 
peut ette desaírete , s*¡l ne 
pollêdc 1‘eau des deux Mers 
& celle du Rhin, Danube, 
Taiîiifc, Pò & Tage qu*il 
demande avec des vceux toi- 
patîens.

Et ce Prince en fera tou­
jours là , (i l'on ne change de 
tnefures j de ii pat un reme­
de heureux on ne luy ôte 
cette avidité immenfe , ce 
que l'on va feirc parl’Angk- 
tctrc qui cmbralfc l 'interet 
veritable j i?c nous promet 
une union fmeere de Tes ar­
mes patir nous garantir, 8c 
pour mettre une fone bar­
riere entre la France & El­
le,

Mais fi par quelque bon­
ne Paix ou par une guerre 
Èrme , on arrive à ce point 
favorable , bailôns la main 
qui nous procure ce bien, & 
apres nous être munis une 

fûîy
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fois Jans l’ordre, craignons 
moins i'oragc fiir ce fiuc 
pour le conjurer y on aura 
quelque temps 8c les mo­
yens neceflaîrcs,

Sans quoy t on mcprtiè le 
droit de farmé  ̂ -̂ l’ambiiion 
du plus fon Se la crainte du 
>&)ïblc éranr le motif un ¡que, 
ëc la caufe veritable des 
guerres*

Que l’on s'applique ce 
,uc Jeannin dit aux Etats 
es PtovincesUnies, àÎça- 

voir î que fi i*on n’a pas de 
mcilküts mouiqucts ni de 
canon queiespromedesque 
l'on íáít de garder une Paix 
inviolable , on en tirera une 
afliftence trcs-Içgcrc > lori- 
qu'il s’agira de rompre 5c de 
reprendre les armes.

En cfilée 4 it n'jf atilrait 
pBÙii de guttre, l'Unydvoii point 
ic Bmid mUmfsdc Im  for : 

celle
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ï E/ ílwti9̂
Î'41,# tir dà 
yitti 9Ífí- 
di'etf dfjfia- 
j vir̂ iCorDiz 
CrO[ P Alt*«-
fut l»l' 
a  t ^ jĉ îVa * 
dî frrjq»*
riù n^ii 9 4t

itBiùîctân
dti pidmfit-
i dit t»VW7 
dti fUtti 
i'o tft.g i, f. 
1AÎ.J î*8ÎcAf/f/f 
pfrb'ma* y~
mii
TMn» migttf- 
ti rrfçftitffi t

d* yifÂMirjt
iS Firipi»
ÿ-iwf.9fr 
*/mi , p̂ (t 
gitvtKtínt U

if
RcaHv.
I, Í f fT4*
ponrilc 
d\jn rrinre 
vieil eut.
4 Le Ttfainf 
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210  La detUTiUUtt 
celle d*un Amant Sc ialcut^ 
□'étant qu’une mctuc cho­
ie i &  le lcr ment une baga- 

rîf Tipmr telle poyf ccluy qui pole fa 
*j|F t ration en l e  pce i djions 

maxiiDcs étranges 
' ' ' ou Prince.

* Il croit (̂ ue la guerre ne- 
icflairc cft jufte , c|u'il y a 
d elà  gloire à poulie r un en­
nem i, à dépouiller fon voi- 
Itn, &  à l'abattre, à con- 
noîtrel'heure ,&  à fuivre la 
iottune qui fbttCj £c que 
pouvant tout il ne faut rien 
cEaiodre,puifque lapuifTancc 
cft une juftice admirable, la 
force une bonne railon , les 
arm« la regie moderne, âc 
le canon le oicilleur de tous 

, les droits.
S J " "  On veut lïiéme que l'in- 
¿.T m.i telUeence eft rare entre des
çMtfm ir« - ».-¡r . ^  *

Toilms puwians I t|UC k  VI- 
V T  fibJ plaide bien, "que le

■ '* ' fuc-
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fuccezqtii eit bonijuHiifie les 
chofes i qu’il y a des crimes 
heureux , &  que Li ftiiicqui 
BOUS en vicnt,écou&c U voix 
füiblc d'utie Morale lutlii-
CICCC,

Et c e il oil I'onli moque
du Perc Ic Muine qul die,
I aii£ it ith’cu i

 ̂ • ■ I fl- J I I-  ̂jy*Rf tn famt iitix tiebtjfes pit U ,
^mndrtr, n U Ptiijfitnct p,irU 
Petfuiitr qui eft U vertu du » 
uede j “ iitic Oom (̂ ui tMawtiii tiat 
1‘cntend par&iEcmcnt ; J 
putiquc 1 on ne diltuiguc la t/j Pfi«fipi 
juftice d« Princes que par 
utie adrciie hoc h conlcrver tiie
Ic! Conqa«.«. .

4 A quoy oos ntgligcn- 
cesdotineatlLcu; la France
s'en feet, &  die nous porcc '' * • i- Surt.alRtl del'Amb i t  

r.m iT6t.
Î i» ulrnUgtußiit* itf¡¡ueeiijijiy’

f i  J m th i  tli fm¡^ihpt¡Jídrf
ßtni. p. d 1. S ft f̂ir- .

4  6ttU t mâjhvitm  /êifiri * * ^ 1/  jji4Kt<
fm ft r ÿ 't . tlorti>t>bn FomiTr,iJb. ]<rgi.7v>

II
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atniì ics plus grands coups  ̂
que l’on n'cvitcra ’imaîs, fi 
l’on ne Te forme iur Ferdi­
nand le CarlioUquc s fi les 
aifiires ne vont à des mains 
liabilcs} de les charges à ceux 
qui en font dignes, l’appli­
cation oti le fing vcilc en 
étant le moyen unique , fie 
non une faveur molle, ni de 
certaines amidez aveugles 
qui élevent des a venons, en 
leur donnant des aparences 
■ fauffes malgré ceux qui en 
ont de réelles, mais dont le 
mérite cede à des mouve- 
fiicns moins honnêtes.

Or pour arriver au point 
d'une rcvülurion heureufe, il 
nous faut quelque calme à 
corriger les dciâuti internes 
pour s'oppofer mieux à nos 
ennemis perpétuels j ce que 
i*on fera fi le Pfmce qui nous 
dirige, a ainfi lieu de nous 

mat-
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marquer ics fcntlmcns dc 
Gloire ; mais récapitulons 
ces chofcs pout en donner au 
Leâear une idée ramafice,

La France blâme la ü c- 
daration de Guerre Bkc en 
l'ah 1^73* l'appelle ïn&a- 
aioD ,&  en aceufe Montc- 
Rcy que les deux Traitez 
des Pyrcnnéci 8c d*Aîx ju­
ft ¡fient pleinement, puifqne 
fur les exemples célébrés 
que je cite, on ne des'oît pas 
donner à la Petfonne ni aui 
Troupes du R oy Tres- 
Chrëticn le PaÎïage qu*il a 
pris malgré nous , Æc con­
tre 1« (curetez Îblemncle- 
ment ftipnîees. C'eft l̂ un 
des points du Manilcftc, 
TOicy l'autre.

Il tft bien difficile que 
deux PuEiTanccs natuicUc- 
mcüt Rivales pat croulât ion 
ou interet, foient long- 

tciDft
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ccmpK [ra.nquilcs j car 12 
hajnc oi] 1‘ambirion les agi­
tane cmcilementt elles s‘en 
veulent en mille manières; 
& c'eft lors qpc pardc ccr- 
tkinsdegiez, le feu cjüc l’on 
dîfiGàiübit , ¡¿date ■ & les 
porte à l'cmbrazcmtlnt qui 
deforme les Peuples que 
l'on y entraîne màlhcurcu« 
femcht, -

Et en ce fimefie Etat il 
arrive toujours que le plus 
fort quj attaque le fôible, ne 
le fait d'ordinaire qu'aprés 
qu'il a luis iâ patience M'éüi 
pretivc , pour l’obliger :à 
rompre le premier j ¡ i t 'pour 
avoir un prétexte Ì  le giti met 
l'aggreiEon qu’il nomme 
iniquement prccautioit 3e  
defonfe, ' ■ <
- Ori a vû ce que les autres 

ont foil furcépied, ik que 
nos cimeniis ayant attaqué 
* 1 ainli
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aînit l'Empire ; &  juiqü’à. 
deux fois ces Provinces, on 
A cré contraint de piendrc 
les armes &  d’eu declarer les 
raifous véritables. C*eÎt 
l’autre des points du crime 
fuppofo dont Von décrié ta 
conduite nette de Monte» 
Rc^ï^uand celledck Fran­
ce qutcft inhumai UC, nous 
montre qu’¿coûtant l’ambi- 
,tLon , elle s'appuye fur le 
droit Canon &  fur un Prin­
ce Avocat qui plaide (tdmi- 
rablemeut fa cauic,fos Tiou» 
pes &  les denicîs qu'il a,don- 
nant toute la force &  bean- 
coup d'ait à foa Eloquen­
ce.

F I N ,

1
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